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Avec Total Côte d’Ivoire : cérémonie de remise de moustiquaires
imprégnées le 3 Mai 2016

Les élèves de l’EPP Habitat - Autoroute heureux bénéficiaires des dons de Total Côte d’Ivoire.

Remise symbolique d’une moustiquaire imprégnée par Philippe Cabus (DG de Total Côte

d’Ivoire) au Ministre François A. Amichia.

Moment émouvant : les élèves reçoivent des mains du DG de Total Côte d’Ivoire des

moustiquaires imprégnées et des kits.

Geste social : M. Philippe Cabus (DG de Total Côte d’Ivoire) et le Ministre François

A. Amichia remettant des moustiquaires imprégnées à une famille.

Une vue des dons: moustiquaires imprégnées et kits scolaires sur la lutte contre le paludisme.

Photo de famille : M. Philippe Cabus (DG de Total Côte d’Ivoire) et le Ministre François A. Amichia

posant avec quelques élèves désormais préservés du paludisme. Merci à Total Côte d’Ivoire.



Chers Tous, 
Amis de la commune cosmopolite de Treichville

Nous voici pour un autre rendez-vous d'échange grâce à notre men-
suel communal ‘‘Treichville, Notre Cité’’. Juin, 6ème mois de l'année,
nous donne l'occasion d'un bilan à mis parcours de l'exercice 2016. Je
voudrais avant tout propos, souhaiter une bonne Fête des Mères à
toutes les Mamans du monde et en particulier à celles de la cité
n’zassa. La Mère, ce bien sacré et précieux, mérite notre respect et
notre amour tous les jours de notre vie: «bonne fête Mamans chéries».
Plusieurs chantiers ont été lancés depuis le début de cette année, et
connaissent un bon avancement.

D
ans le domaine de l'équipement de nos services, afin de mieux
servir nos populations, de nouveaux bureaux sont en construc-
tion. Celui de la Régie des taxes à l'avenue 21 rue 44 et celui

des services socio culturel et de la promotion humaine à l'espace Chi-
cago, qui est jumelé au bâtiment du projet n'zassa pour la valorisation
de la culture et un soutien à nos artistes locaux. Au niveau de la voirie, les efforts consentis par nos services portent
leurs fruits. En illustrent les nombreuses voies bitumées et pavées depuis l'exercice 2015, et qui se poursuivent en ce
moment. Pour l'amélioration du cadre de vie de nos populations plusieurs actions sont entreprises: curage des cani-
veaux, sensibilisation, l'accompagnement de nos services techniques aux différents quartiers lors des opérations coup
de balai. Sans oublier la sensibilisation sur les bonnes habitudes à avoir en saison des pluies. On ne le dira jamais

assez, l'amélioration du cadre de vie est, d'abord, une affaire de chacun et chacune de nous. Le Conseil Municipal a
distribué aux présidents des CGQ du matériels d'entretien, dont des brouettes, râteaux, balai, pelles et des poubelles.
Je voudrais, ici, féliciter les présidents de quartiers qui ont pris des initiatives et qui continuent de le faire. 

L
a saison des pluies est là avec son corollaire de dégâts. C'est ici l'occasion
de réitérer notre appel à un comportement citoyen. A savoir, éviter de jeter
les ordures dans les caniveaux et égouts afin de faciliter l'évacuation des

eaux pluviales. Les travaux réalisés par le programme présidentiel d'urgence
(ppu) en collaboration avec nos services permettent, aujourd'hui, d'évacuer les
eaux de ruissellement 30 à 45 mn après les fortes pluies. Des difficultés exis-
tent, mais dues en grande partie à notre faute. L'entretien de notre cadre de
vie nous incombe, d'abord avant d'être l'affaire de la mairie ou de l'Etat. De
nombreuses plaintes nous ont été portées en ce qui concerne les canalisations
et bouche d'égouts dans certains de nos quartiers notamment, les avenues 3
et 4, rues 18 à 21. Nous compatissons devant une telle situation, qui est in-
commodante. Cette prérogative est dévolue à la sodeci. Nos services, qui tra-
vaillent en collaboration avec cette entreprise, l’informent constamment des
travaux à réaliser. L'insécurité se réinstalle petit à petit dans certains zones de
notre Commune, particulièrement à l’avenue 15, au quartier Yobou Lambert,
les alentours du palais de la culture. Le marché belle ville, les cités Arras, la
voie menant au Chu (voie ferrée) et bien d'autres,  sont devenus des fumoirs
à ciel ouvert. En collaboration avec les forces de l'ordre nous avons entrepris
des actions et tenons à les poursuivre. L'action des parents serait, aussi, la
bienvenue afin de sensibiliser nos enfants sur de tels agissements. Tous (reli-
gieux, autorités administratives et politiques), nous sommes concernés par
cette situation. La conjugaison de nos efforts est attendue. Le mois de juin  sera
aussi, celui du jeûne musulman. Nous demandons au Dieu Tout-Puissant d'ac-
compagner nos frères dans cette période de pénitence et d'abstinence afin
que leurs prières ramènent une paix et une réconciliation définitive dans notre
Chère Patrie.

L'
année scolaire tire à sa fin. Bientôt, la période des examens. Nous sou-
haitons une très bonne chance à nos enfants en leur conseillant de pri-
vilégier l'effort à la facilité. Car comme le  disait Sénèque, " il n'y a pas de

vent favorable pour celui qui ne sait pas où il va". Seul le travail récompensera
vos efforts. Je ne saurai clore mon propos sans un mot à l'endroit du Comité
d’organisation du Forum Economique, ‘‘Treich Economia 2016’’ pour cette belle
initiative et remercier aussi le Ministre du Commerce, Jean Louis billon pour
son soutien. Nous allons poursuivre dans le cadre du PPP avec nos parte-
naires pour faire de notre Commune «une Commune modèle et moderne»
comme promis à nos mandants. Poursuivons ensemble notre marche. Que
l’esprit de solidarité et de loyauté nous guide dans la construction de notre cité,
notre bien commun.
Agréable lecture à Tousn
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19 janvier 1962 : «Le plan de dix ans»

Le 19 janvier 1962, cinq (5) mois après la célébration du 1er anniver-
saire de l’Indépendance de notre pays, le président Houphouët-Boi-
gny présente au peuple ivoirien ‘’ LE PLAN DE DIX ANS ‘’
A.) Les signes annonciateurs ou Les mutations socio politiques 
significatives de 1958 à 1962 :
a) 29 Mai 1958 : Création du Conseil de l’Entente.
b) 3 Septembre 1958 : loi portant code des investissements privés
c) 28 Septembre 1958 : le vote massif pour le OUI au référendum
sur la Communauté 
d) la suppression de l’impôt de capitation le 29 Décembre 1959
L’impôt de capitation fut institué par arrêté du 04 Mai 1901. Il était fixé
à 2, 50 francs et était payé par tout habitant âgé de plus de 10 ans.
Après sa suppression, la société traditionnelle ne verra plus désor-
mais son revenu souvent très faible amputé de façon arbitraire.
e) le discours du Président Houphouët à Adzopé le Samedi 23 Mai
1959 «Comment ne pas répondre à ceux qui prennent leurs désirs
pour des réalités, parce que, égarés par la haine et l’orgueil,  que les
habitants de notre chère Côte d’Ivoire soient solidairement décidés à
œuvrer tous ensemble dans la confiance et l’amitié avec le concours
fraternel de  la grande république sœur, la République Française,
pour faire de notre pays, un pays moderne, un modèle, qui fasse
envie et  qui nous permette d’opposer au mythe de l’indépendance
nominale, cette indépendance illusoire, la réalité de notre pays,  la
réalité de la Communauté , la réalité de l’amitié, seuls ferments qui
puissent agir efficacement dans les rapports entre les peuples».

B.) LE PLAN DE DIX ANS DU PRESIDENT HOU-
PHOUËT-BOIGNY :
«Nous sommes tous d’accord pour reconnaître qu’il est plus facile,
malgré une apparence trompeuse, d’acquérir l’indépendance que de
la conserver».

1.) Unité Nationale :
- Nous sommes, en Côte d’Ivoire, condamnés à l’unité.
- Nous attirons l’attention des Jeunes  sur leur responsabilité.
- Plus de détenus politiques.

2.) Plan de dix ans
- Suppression de la dot et du régime matrimonial, afin de ne pas en-
traver la marche vers le progrès : Autant  à l’Ouest les pratiques abu-
sives empêchent les jeunes de fonder leurs foyers, autant à l’Est le
régime matrimonial ne rencontre pas l’assentiment des jeunes, qui
doivent apporter des concours de tous ordres à leurs pères, alors
qu’ils n’héritent pas de ceux-ci.
- L’Etat propriétaire des terres non cultivées (forêts et savanes) du
sous-sol, des rivières et lagunes.  

3.) Politique extérieure 
- L’anticolonialisme est chez nous chose naturelle.
-Paix dans le monde par la négociation.                                                                                         
- la neutralité de l‘Afrique.
- L’esprit RDA a survécu dans le cadre d’une Afrique unie, prospère,
et pacifique. 
- Dépasser la distinction entre pays francophones et pays  
anglophones 
- Renoncer à nous armer. 
- La France notre meilleure amie

4.) Mesures économiques : 
- Blocage des traitements et salaires. 
- Suppression des logements et des voitures aux  fonctionnaires: «Au
moment où nous allons demander aux masses laborieuses pay-
sannes un redoublement d’efforts pour la diversification des produits
exportables et l’accroissement des cultures vivrières, il est bon et
juste, que ceux qui, jusque là, ont été privilégiés par rapport  à cette
masse paysanne, acceptent eux aussi leur part de  sacrifice».
-Respect du code des investissements en veillant à ce que les droits
des uns et des autres soient exclusivement sauvegardésn

Sources : Fraternité, Edition Spéciale du Lundi 18 Janvier

La Côte d’Ivoire 1935-1960.

Jean-Noël LOUCOU : La Côte d’Ivoire coloniale (1893-1960).

EDITORIAL par François Albert Amichia
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Avertissements
Ce qui suit n’est qu’un ensemble
«chers apprenants, de quelques le-
çons simples pour se préparer… aux
périodes d'évaluation. Il revient à cha-
cun de déterminer sa ligne de conduite
quant à l'application de ces méthodes,
techniques et habitudes », dixit Yaro
Kou (Pédagogue et Président de la
Commission  Education et Civisme de
la Mairie de Treichville). Qui donne
une définition de l’examen : Le mot
examen désigne littéralement
l’épreuve ou l’ensemble d’épreuves
que subit un candidat. Dans le décou-
page de l’année scolaire de l’élève, il
existe une multitude d’examens : les
interrogations sur table, les devoirs
surveillés, les trimestriels, les exa-
mens blancs et les officiels (CEPE,
BEPC, Baccalauréat)». Le ton est
ainsi donné, pour dire que la réussite
à un examen n’est pas donnée
d’avance. Mieux, ce n’est pas le fait du
hasard. En cela, plusieurs environne-
ments ou facteurs prévalent.

A-Les environnements pour
une réussite

Au niveau psychologique

L’acteur principal de la réussite est, de
facto, l’élève. Lui-même tient, avant
tout, et seul, en main son destin. Cette
approche est appuyée par Delphine
Efolly. «La réussite vient de soi-même.
On peut recevoir tous les conseils pos-
sibles et être dans de bonnes condi-
tions, mais le succès ne viendra pas
tout seul. Il faut le vouloir. Si l’élève n’a
pas la bonne volonté, la motivation et
le courage d’étudier, s’il n’entre pas en
lui-même pour découvrir ses carences
et se mettre au travail, il ne doit pas
s’attendre à des résultats favorables ».
Ce conseil de Madame le Principal du
Collège de l’Autoroute ne diffère pas
de celui de Francine Bolah Koffi. De
l’avis de l’Educatrice spécialisée au
Lycée Moderne de Port-Bouët, le can-
didat «doit vaincre en lui la peur de
l’échec et être confiant. L’assurance
de la victoire confère déjà la victoire au
guerrier avant même le combat». Ces
dispositions psychologiques recueillies
le vendredi 21 mai 2016, dans le bu-
reau de l’Educatrice indiquée, sont
aussi reconnues et recommandées
par Boussian Matilde, (Adjointe au
Responsable) Collège Moderne de
l’Autoroute. Approchée le mercredi 18
mai 2016, elle rassure : «Il n’y a pas
lieu de se résigner et croire qu’on a
déjà échoué. Tout est possible et tous

les élèves doivent croire en leurs
chances de réussite. Le doute ne doit
pas prendre le dessus. Toutefois, la
confiance ne doit pas être excessive,
mais mesurée». Cette attitude, le Pé-
dagogue et Président de la Commis-
sion  Education et Civisme de la Mairie
de Treichville) la développe à sa façon.
A savoir que «chaque  candidat affiche
en début d’année scolaire  une cer-
taine confiance en soi et parait même
serein. Mais au fur et à mesure que le
jour de l'examen approche, l'élève pré-
sente des comportements empreints
de peur, d'anxiété, d'attitudes suscep-
tibles d'entamer la confiance souvent
affichée en début d'année. Le jour
même de l'examen, ce sont des atti-
tudes de crainte et de renfermement
sur soi qui sont de nature à effacer tout
ce que l’élève a emmagasiné dans sa
mémoire. Bref, l’impréparation psy-
chologique de l’élève est un accéléra-
teur de mauvaises performances
scolaires. À l'approche du moment fa-
tidique, rien ne vaut une attitude posi-
tive pour mettre toutes les chances de
réussite de son côté. En effet, la
confiance en soi et l'optimisme consti-
tuent deux clés importantes pour se
sentir prêt à affronter les examens. Se
visualiser en train de réussir est une
méthode qui peut aider; il suffit d'y
croire. Donc, il faut viser le succès.
Bien entendu, cela ne garantit en rien
la réussite des examens, mais cela la
favorise à coup sûr ». Il est ainsi clair
que le candidat doit mettre toutes les
chances de son côté. C’est le lieu
d’ajouter que l’optimisme ne doit pas
être béat. Simplement, parce que le
cas d’échecs de candidats bardés

d’excellentes notes et de bons par-
cours est légion. Tandis que ceux sur
qui le doute planait s’en sont sortis. 

De la partition des parents

L’univers psychologique, que nous
voudrions serein chez l’enfant se
construit aussi dans la famille, fonde-
ment premier de la réussite. «Si la
Commune de Treichville a eu de bons
taux de réussite de façon régulière,
c’est parce qu’il y a eu une cohésion
entre parents d’élèves et corps ensei-
gnant au niveau de l’encadrement et
du suivi des enfants, tant à l’école qu’à
la maison. C’est pourquoi, avant de
m’attarder sur les enseignants et les
élèves en cette période cruciale des
examens, je voudrais m’adresser aux
parents d’élèves. La première pierre
de réussite, c’est l’environnement fa-
milial. Que les parents prennent, alors,
le temps d’être un peu plus proches
des enfants par des assistances : inci-
tations à la révision générale, encou-
ragements,  assurances. Rien n’est
encore fait. Je leur conseillerais même
de conduire les enfants à l’école pen-
dant les examens et veiller à ce qu’ils
ne trainent pas les pas dehors après
chaque composition.Tout cela fait
dans un esprit de complicité et de
convivialité prépare d’avance au suc-
cès», nous a déclaré, le lundi 23 mai
2016,  Justine Tokpa (Inspecteur de
l’Enseignement primaire et Chef de la
circonscription de Treichville)  dans
ses locaux sis au quartier Anatole
France. Directeur de l’Institut Voltaire

Réalisé par ALLBERT ABALE
Ph : J.B. Ahouty et Abalé

Education. CEPE, Entrée en 6ème, BEPC, BAC, BT, BTS : 

Comment réussir à ces examens 
Libre    Opinion

Mme Justine Tokpa, Inspecteur de l’IEP Treichville.

L’
un des paramètres dans la
réussite des enfants passe
obligatoirement par la qua-
lité de formateurs. Et pour

améliorer cette qualité, il faut un
suivi quotidien à trois niveaux au
moins. Le Directeur des études,
les Conseillers pédagogiques et
l’inspecteur de la pédagogie pour
identifier au fur et à mesure sur le
terrain le bilan de la formation des
enseignants et y apporter les solu-
tions, qu’il faut pour parfaire leur
qualité. On ne peut pas construire
le succès des enfants avec des
enseignants, qui sont mal formés.
C’est, donc important de disposer
d’une équipe pédagogique et tech-

nique. Si on ne l’a pas, on doit faire appel à des formateurs. Tout cela
participe du succès de l’école et des enfants. En un mot, on ne gagne
pas une guerre avec des soldats médiocres. Il faut que l’enseignant
soit bien formé, qu’il maîtrise son art pour pouvoir le dispenser. Si c’est
le contraire, quels genres de formation va-t-il donner aux enfants ?
Outre la qualité de l’enseignant, le succès de l’enfant passe aussi par
le responsable de l’établissement. En effet, il doit être sachant de sa
propre mission, de ses attributions et de son rôle. Comment fait-il pour
encadrer et identifier les besoins de formation et déceler les insuffi-
sances de ses enseignants ? Et quels genres d’évaluations feront-ils
s’ils sont mal formés ? 
L’évaluation est un paramètre de réussite de l’enfant. La note de l’ap-
prenant est un reflet, un outil, qui permet, d’abord, à l’enseignant d’ap-
précier le niveau d’étude l’enfant et savoir s’il est sur la bonne voie.
Cela permet, ensuite, à l’enseignant de s’auto-évaluer. En cela, nous
insistons, pour dire à nos enseignants, qu’il y a des fiches, qu’on leur
donne chaque année pour définir un objectif. Il y a une grille d’évalua-
tion sur laquelle doit être ressorti le nombre d’évaluations, d’élèves
ayant pris part aux évaluations, ceux ayant obtenu une note inferieure
à 10, et d’y préciser ce que représente ce pourcentage. Si ce pourcen-
tage est inférieur à l’objectif, vous devez vous dire, que vous n’avez
pas répondu aux attentes. Avec nos enseignants, après un examen
blanc, nous faisons une analyse pour dire là où nous sommes arrivés
et quelles sont les actions à mener pour atteindre les objectifs de l’ad-
ministration. Si on n’a pas cette force de s’auto-évaluer afin d’aider l’ap-
prenant à s’améliorer, on fera forcément fausse  route. Il y a, ensuite
l’environnement de l’apprenant, qui joue un rôle, aussi important pour
son succès. Il ne sert, très souvent, à rien de donner dans la sanction
automatique. La meilleure formule est d’approcher l’enfant, échanger
avec lui pour savoir les causes, voire ce qui ne va pas. En ce moment
vous aurez des propositions et un certain nombre de solutions. Comme
on le dit « il n’y a pas de bons médicaments, sans un bon diagnostic
». Si on se barricade derrière l’autorité pour accabler l’enfant au lieu
d’un diagnostic adéquat, on ne peut pas résoudre le problème.  Nos
ambitions à court terme d’atteindre d’ici trois (3) ans un taux de 100%
de réussite. En clair, lutter contre l’échec et atteindre l’objectif de 0%
d’échec. C’est pour y arriver, que nous sommes en train de nous battre
pour une formation de qualité des enfants avec des enseignants et des
enseignements de qualité. En terme de stratégie, depuis le mois de
décembre 2015 à la fin du premier trimestre, après analyse des la-
cunes, nous avons mis en place des cours de renforcement aux frais
des familles. Mais après l’arrêt des notes, nous avons initié les cours
gratuits de préparation aux examens du 20 au 31 mai 2016 pour le
BEPC et jusqu’au 15 juin pour le Bac. Les enseignants, qui dispense-
ront ces cours seront payés sous forme d’heures supplémentaires. La
différence du contenu de ces cours est que nous ferons des synthèses
des leçons,  des travaux dirigés et corrections dans toutes les matiè-
resn

Cissé Dramane
(Directeur des études de l’Institut Voltaire Treichville) Pédagogue, Inspecteur, Principal, Directeur, Enseignants,

Educateurs se prononcent‘‘On ne peut pas construire le succès des
enfants avec des enseignants mal formés’’

Pour vos suggestions et libre opinion. Ecrivez-nous !!
email: abalealbert@yahoo.fr

Les examens de fin d’année, c’est en juin et juillet.  Y a-t-il des solutions ou conseils

miracles afin de les réussir? Notre dossier. 
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Treichville, Cissé Dramane n’insiste
pas moins sur le rôle indispensable
des parents. C’est à nous parents  de
jouer le rôle de guides, d’éclaireurs
dans cette vie sans idoles véritables.
Notre culture n’existe plus parce
qu’elle est infiltrée de toute part. Elle
est devenue une culture de transit.
Nous devons, alors, donner un accom-
pagnement utile à nos enfants. En
somme, la réussite, c’est la conjugai-
son de tous ces efforts tant au niveau
de l’enfant, des parents que des ensei-
gnants. Je n’ignore pas la société ci-
vile, mais surtout politique parce que
c’est elle, qui trace le genre d’éduca-
tions, de formations, d’encadrements
pédagogiques à donner aux appre-
nants et, conséquemment, le genre
d’apprenants, que veut l’Etat.  On le
constate, le succès des enfants dé-
pend aussi des choix des parents, de
la société et de l’Etat. Acceptons tous,
à quelques niveaux qu’on se situe, de
jouer notre partition », a-t-il dit le mer-
credi 18 mai 2016. Relais entre pa-
rents et élèves, Francine Bolah Koffi
est formelle : « Les parents ne doivent
jamais abdiquer devant leurs respon-
sabilités pour la réussite des enfants.
Nous ne devons pas baisser les bras
quoiqu’il arrive ». Des parents à la so-
ciété, à l’Etat, la porte vite franchie. 

De la Société

C’est pourquoi, Cissé Dramane dé-
clare sans ambages. « Il y a une crise
de modèle. Nos enfants manquent
d’idéal. Tout ce qu’ils copient n’est pas
un moteur, une stimulation emprunte
de morale et de réussite vraie. La Tri-
cherie, les voies détournées de ri-
chesses, une vie d’apparat, de facilité
et bien d’autres choses inutiles sont of-
fertes aux enfants qui, malheureuse-
ment, manquent de discernement, et
se retrouvent désorientés. Si nous les
adultes, nous ne tenons pas par la
main nos enfants, ils ne pourront trou-
ver d’issues favorables.  La morale
fout le camp, l’éducation même n’a
plus son sens. Le fourvoiement de
notre système avec les changements

à répétition des programmes sont
aussi des torts faits à l’apprenant. En
dehors des parents, la religion peut
être l’une des voies à explorer», a
averti le Directeur de l’Institut Voltaire
Treichville.

Du rôle des enseignants

Si la réussite est appelée de tous les
vœux, il y a, toutefois, ceux, qui en
sont les pédagogues, les éveilleurs.
En l’occurrence les enseignants. Ceux
de l’inspection primaire de la circons-
cription de Treichville sont cités ici, en
exemple. «Nos enseignants ont tou-
jours su relever les challenges et res-
pecter les mots d’ordre. A commencer
par leur ponctualité et régularité durant
l’année scolaire. Treichville n’étant pas
une commune dortoir, la plupart de
nos enseignants résident loin de leur
lieu de travail. Cependant, ils sont à
l’heure et régulièrement à la tâche.
Cette année encore, ils l’ont confirmé
en donnant aux élèves et futurs com-
posants des armes nécessaires pour
leur réussite. Je n’en doute pas un
seul instant. A preuve, ils le démon-
trent en ce moment même en étant ac-
tifs pour les examens blancs. Ils
répondront, donc, sûrement, à ce ren-
dez-vous annuel pour assurer un
contrôle régulier durant les examens»,
a affirmé Justine Tokpa. Cet important
rôle des enseignants est aussi souli-
gné par Cissé Dramane (Cf. Libre Opi-
nion).

B-Du quotidien de 
l’élève-candidat 

Après ce tour d’horizon, intéressons-
nous, aux tâches quotidiennes et
principales des élèves avant les exa-
mens. Etude, sport, hygiène alimen-
taire et repos sont au menu.

Le travail : Etudier, rien
qu’étudier

Un leitmotiv : le travail, émerge des dif-
férents conseils. « Une révision géné-
rale est nécessaire. Revoir ce qu’on
n’a pas bien assimilé, former des petits
groupes de révision, trouver des

heures adéquates. Je voudrais insister
sur le cas des jeunes filles. Il n’y a pas
de différence entre le quotient intellec-
tuel d’une femme et celui d’un homme,
mais tout juste une différence de sexe.
Il n’y a, donc, pas lieu, que les filles se
sous-estiment. Lorsqu’une femme

veut réussir, elle y arrive quels que
soient les aléas. Je leur ai souvent de-
mandé de prendre exemple sur la
DREN (Direction Régionale de l’Edu-
cation Nationale) d’Abidjan II dirigée
uniquement par des femmes. Les
jeunes filles doivent, donc, aller aux
examens sans complexe d’infériorité»,
a instruit l’Inspecteur de la circonscrip-
tion de Treichville. «L’enfant doit être
déterminé dès le premier jour de
classe et se dire que le travail quoti-
dien de l’année scolaire, c’est 40% et
l’examen 60%. Il doit apprendre ses le-
çons au jour le jour. Il ne faut pas at-
tendre le dernier jour pour vouloir tout
réviser. C’est une grave erreur, parce
que réviser c’est voir ce qu’on a déjà
vu. Ce ne sera plus, alors, une révi-
sion, mais une découverte, si bien que
ce sera difficile. Un examen est un tra-
vail de longue haleine.  Tout cela est la
part de sacrifice de l’élève, qui peut  se
priver de télévision en semaine, et le
week-end s’abstenir de certains loi-
sirs», a renchéri Cissé Dramane. Pour
Francine Bolah Koffi, «tout élève
consciencieux doit faire un programme
d’étude, qu’il devra suivre rigoureuse-
ment au quotidien. Avant de se cou-
cher, il doit savoir s’il a fait ce qu’il avait
à faire». Il appartient, ainsi, au candi-
dat de savoir selon Delphine Effoly,
que c’est depuis le début de l’année,
qu’il doit être «attentif en classe en sui-
vant bien les cours et en les prenant
bien également» . N’Guessan Clé-
ment Denis renforce cette invite du
candidat au travail. «L’examen se pré-
pare très tôt. Etre assidu aux cours, ne
rien négliger, même les devoirs de
maison. En outre, approcher ses ca-
marades, les enseignants. Pour le dire
autrement, c’est par le travail que les
candidats réussiront. Tout le monde
n’a pas le même niveau de compré-
hension, donc, il faut s’arranger per-
sonnellement avec un programme de
domicile. Beaucoup d’élèves s’atten-
dent à des coups de pouce. Or, il est
important de s’aider, que de vouloir at-
tendre des autres. Il faut aller aux exa-
mens avec ses propres capacités », a

indiqué le Professeur de comptabilité
au CBCG Treichville. Dans la même
optique, Jules Kouamé se veut formel.
D’après le Censeur au CBCG de
Treichville, la première des choses est
de suivre les cours jusqu’à la fin de
l’année, puis « voir à quel niveau on a

des lacunes et, finalement, tout faire
pour les combler avant de prétendre
aller à l’examen. Si on n’a pas assimilé
un cours, il faut s’adresser à une per-
sonne, qui peut le faire. Pour ceux qui
n’ont pas eu de bonnes notes, ils doi-
vent trouver une nouvelle méthode de
travail» en tenant compte du passé.
En somme, à l’instar de Delphine Ef-
foly, Boussian Matilde, Yaro Kou et
Francine Bolah Koffi, pour tout le

monde, il n’y pas d’autres formules
que la suivante : « Le travail, rien que
le travail ».

Santé : repos, sport, 
alimentation, sommeil

Toutefois, les études n’excluent pas le
repos et le sommeil, bien que les jours
soient comptés. Il est déconseillé de
travailler sans répit pour vouloir rattra-
per le temps perdu. Cette stratégie
cache une certaine panique. Une très
bonne révision demande des mo-
ments de repos, de sommeil et de dis-
traction. Pour ceux qui n’ont pas eu de
bonnes moyennes, il n’est aucune-
ment tard pour réussir aux examens,
s’ils se mettent au travail et révisent ai-
sément. Cette opinion est celle préco-

nisée par la plupart des personnes ap-
prochées.  «Le sommeil est à l'homme
ce que le remontage est à la pendule.
Il faut être en forme pour étudier», ré-
sume Yaro Kou. Ce qui veut dire, que
les nuits blanches sont proscrites. En
effet, l’excès nuit. L’absence de som-
meil peut entraîner un surménage.
Réussir va de pair avec une bonne
santé. «La santé, c'est un esprit sain
dans un corps sain», a dit le Conseiller
municipal Yaro Kou. A ses yeux, un
peu d’exercice physique est incompa-
rable pour celui qui veut bien préparer
ses examens. En outre, après beau-
coup d’efforts, il est très important de
s’alimenter. «Le cerveau a besoin des
vitamines Bl-B12, des sels minéraux,
des acides aminés et gras. Le sucre
par exemple est la meilleure arme
pour combattre la fatigue mentale.
Mais il faut préférer des sucres lents
qu'on peut rencontrer dans les pâtes
alimentaires. Il ne suffit souvent que de
trois séances hebdomadaires de 30
minutes pour maintenir sa forme phy-
sique. De façon  plus ponctuelle, il peut
s'avérer salutaire d'effectuer quelques
étirements ou de bouger un peu au mi-
lieu d'une séance d'étude. Ce genre
de pause vivifie le cerveau et le
corps», a insisté le Pédagogue et Pré-
sident de la Commission  Education et
Civisme de la Mairie de Treichville. Un
petit déjeuner est conseillé le jour J au
candidat, qui doit arriver tôt sur son lieu
de composition. Devant sa copie, il
devra respirer et ne pas se précipiter.
Il ne doit pas non plus traîner pendant
la rédaction. Cependant, «ces conseils

n’ont de valeur, que s’ils sont mis en
pratique», précise Francine Bolah
Koffi.

La sécurisation des examens

La lutte contre la tricherie reste la
préoccupation du Gouvernement pen-
dant les examens. Cette année en-
core, de nombreuses dispositions
seront prises à cet effet. Il s’agira de
créer une atmosphère de quiétude
pour les candidats. Ce qui veut dire,
que tous ceux, qui rôderont autour des
lieux de compositions seront, sans
aucun doute, interpellés et sanction-
nés. ‘‘Zero (0) % de cas de tricherie
pourrait être le slogan de l’année.
Bons examens à tousn

M. Yaro Kou, Pédagogue et Président de la Commission  Education et Civisme de la
Mairie de Treichville)

Mme Delphine Efolly, Principal du Collège de l’Autoroute.

Boussian Matilde, adjointe au Responsable (Collège Moderne de l’Autoroute).



Vie des Nations6 N°032  DU 1er AU 30 JUIN 2016

D
u 12 au 14 mai 2016 à Grand
Bassam, huit (8) pays de l’UE-
MOA réunis au sein du
CCT/UEMOA (Conseil des

Collectivités territoriales de l’Union
Economique et Monétaire Ouest Afri-
cain) étaient à la ‘‘Rencontre régio-
nale sur la mise en œuvre des
chantiers de développement territo-
rial dans l’espace UEMOA’’ en pré-
sence des Ministres de la
Décentralisation du Niger et du
Bénin, d’experts et de Partenaires au
développement. Sans oublier d’au-
tres personnalités, dont le représen-
tant du Maire de Grand-Bassam,  le
Président de l’Union des Villes et
Communes de Côte d’Ivoire, Gilbert
Kafana, Maire de Yopougon. Basée
sur les  recommandations de la
Conférence des Chefs d’Etat et de
Gouvernement, tenue le 08 janvier
2016 à Cotonou et organisée sous
l’égide du Président du Conseil des
Ministres de l’UEMOA, cette rencon-

tre a été une réussite. D’une part,
avec le discours du Premier respon-
sable de la décentralisation en Côte
d’Ivoire, et l’hommage qu’il a rendu
au Président du CCT/UEMOA. En
effet, à l’ouverture de la rencontre, le
Ministre d’Etat, Ministre de l’intérieur
et de la Sécurité, Hamed Bakayoko,

épousant et prônant une décentrali-
sation totale, a émis un vœu sincère
: « que le transfert de compétences
soit accompagné de moyens oc-
troyés par l’Etat». Puis, le Ministre a
souligné une constatation sérieuse :
«De nombreux exemples ont montré
que les pays qui ont réduit la pau-

vreté sont passés par la décentrali-
sation». Mieux, avant d’ouvrir la Ren-
contre régionale, Hamed Bakayoko
a reconnu l’énorme travail effectué
par François Albert Amichia, Prési-
dent du CCT/UEMOA. «A mon col-
lègue, le Ministre François Albert
Amichia, Maire de la Commune de
Treichville et Président du CCT /
UEMOA, je voudrais dire ceci : Vous
êtes un Maire efficace et compétent.
Défenseur acharné de la décentrali-
sation, vous avez donné au
CCT/UEMOA une image qui honore
la Côte d’Ivoire et la région». Pour
marquer ces mérites qu’il reconnaît
au Maire de Treichville, le Ministre lui
a demandé d’intervenir en son nom
à la cérémonie de clôture.

François Albert Amichia :
‘‘Des résultats probants et
de grandes satisfactions’’

Bien avant cet honneur, le Président
du CCT/UEMOA a, dans son allocu-
tion, mis l’accent sur «l’engagement
de tous pour œuvrer auprès des au-
torités de tutelles respectives». Et
cela, «afin que le rêve commun» des
huit (8) pays de l’UEMOA «se réalise
cette année». Il s’agit, «entre autre
de l’adoption : du mécanisme com-
munautaire de financement des col-
lectivités territoriales de l’UEMOA, de
la directive communautaire sur l’har-
monisation de la décentralisation fi-
nancière dans l’espace UEMOA, du

nouveau statut du Conseil des Col-
lectivités Territoriales de l’UEMOA ».
Ce dessein du Président du CCT /
UEMOA est aussi un gage pour des
sillons futurs. Aussi, après avoir féli-
cité les partenaires au développe-
ment dont la Banque Mondiale, il a
terminé sur une note d’espérance :
«Nous avons le devoir de relever ces
défis pour les générations futures».
A la cérémonie de clôture, le Prési-
dent du CCT/UEMOA et Maire de la
Commune de Treichville est inter-
venu en tant que  représentant du
Ministre d’Etat, Ministre de la Sécu-
rité et de l’Intérieur. Le Ministre Fran-
çois Albert Amichia a eu des mots de
félicitations pour Cheickh Hadjibou
Soumaré, Président de la Commis-
sion du CCT/UEMOA. Puis, il a salué
la détermination et l’engagement des
membres et partenaires durant les
différents travaux. «Vos engage-
ments et déterminations vous ont
conduits, sans aucun doute, à des
résultats probants et à de grandes
satisfaction. Merci d’avoir accepté de
séjourner en Côte d’Ivoire pour vos
réflexions », a-t-il conclu avant de dé-
clarer close la Rencontre. Le dis-
cours de clôture du représentant du
Ministre Hamed Bakayoko a été pré-
cédé de quatre (4) motions de re-
merciements des participants à la
Côte d’Ivoire, au Président de la Ré-
publique et au Premier Ministre qui
leur a accordé une audiencen

Décentralisation / Rencontre régionale et AG du CCT/UEMOA

Hamed Bakayoko à Amichia : ‘‘Vous êtes un Maire efficace et compétent’’
ALLBERT ABALE
Ph : JB AHOUTY

Envoyés spéciaux à Grand Bassam

Le Ministre d’Etat, Ministre de l’Intérieur et de la Sécurité.

El hadj Malick Diop (Président de la Commission économique et financière
du CCT/UEMOA) : «Le CCT connaît un succès mondial grâce à
son Président»

« Aujourd’hui, si le CCT/UEMOA est cité en exemple
dans le monde au même titre que le Comité des Ré-
gions en France, c’est parce qu’il a atteint en trois (3)
ans des résultats auxquels est parvenue la faîtière
française en 25 ans. Ce noble parcours, nous le de-
vons en partie au leadership du Président du
CCT/UEMOA et Maire de Treichville, le Ministre
François Albert Amichia. Il a su être en contact avec
les plus hautes autorités de l’espace Uemoa et du
monde pour faire retentir partout aux grandes ren-
contres internationales, les grandes innovations, que
nous sommes en train de mener. Sur sa proposition,

un organe spécialisé des Etas Unis a convié de nombreuses collectivités ter-
ritoriales à des échanges pour que soit consacré 20% du budget des Etats
aux Collectivités territoriales. Je pense, que cela est un succès mondial, que
nous lui devons aussi. Nous lui devons en outre de faire du CCT un organe
exécutif… »

Alfari Saley Adiza (Ministre Déléguée au Ministre d’Etat de l’Intérieur en
charge de la décentralisation du Niger): «Ces travaux vont permet-
tre d’assurer un développement local durable»

«Le travail, que fait en ce moment le CCT/UEMOA
va permettre de renforcer  les capacités des Collec-
tivités et leur donner des moyens financiers, parce
qu’elles (les Collectivités) peinent à en mobiliser et
les subventions des Etats sont très faibles. Ces tra-
vaux vont aussi permettre d’assurer un développe-
ment local durable. Le fait que le CCT passe d’un
organe consultatif à un organe exécutif va, en outre,
lui donner une envergure pour qu’il arrive à mettre
en place des projets, qui vont dans le sens de l’amé-
lioration des conditions de vie des Collectivités et,
conséquemment, des populations»n

Propos des participants
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Nous avons appris que vous

aviez transmis un courrier au

Maire de Treichville. Quelle  en

est la teneur ?

C’est un courrier de remerciements
et d’un rendez-vous : le 1er juillet
2016 pour célébrer l’acte majeur
posé par le Maire de Treichville en
faveur de ses agents. Ce sera une
fête de tous les syndicats de la mairie
de Treichville pour dire «Mille Mer-
cis» à Amichia, qui incarne une par-
ticularité au niveau des décideurs de
nos Collectivités territoriales. Il est un
avant-gardiste, et les autres suivent
en matière d’amélioration des condi-
tions de vie et de travail des agents.
Ces derniers temps, il a posé un acte
majeur en décidant personnellement
d’augmenter les salaires de ses
agents. Cette initiative mérite d’être
louée et encouragée.

Qu’avez-vous constaté exacte-

ment à propos de l’acte posé

par le Maire ?

Nous avons vu que les augmenta-
tions ont été effectives. Mais devant
les malentendus, nous voudrions
faire une précision de taille avant de
poursuivre. Cette augmentation de
salaire faite par le Maire Amichia à
ses agents ne concerne pas celle
prévue par l’Etat de Côte d’Ivoire. En
effet, le Président Ouattara a aug-
menté les salaires des fonctionnaires
et agents du privé d’au moins 12%.
Mais, nous agents des collectivités
territoriales avons été oubliés. Puis
lésés, parce que nous n’avons ob-
tenu, que 8% d’augmentation des
salaires après préavis de grève. De-
puis 1985, les avancements de sa-
laires étaient bloqués, mais, le
Président Ouattara a aussi débloqué
tous les avancements. Ce qui veut
dire que les agents municipaux de
Treichville gagnent triplement. Outre
les 8% d’augmentation de salaire et
le déblocage des avancements, ils
reçoivent une autre hausse de sa-
laire avec le Maire Amichia, qui pose
là un acte personnel emprunt d’hu-
manisme. 

Avez-vous rencontré vos ca-

marades syndiqués de la Mairie

de Treichville ? 

Bien sûr. Et après les avoir écouté,
puis vérifié, nous avons observé qu’il
y a eu une maladresse et même une
exagération. A la vérité, lorsqu’on re-
çoit quelque chose, le bon sens vou-
drait, qu’on manifeste a priori, une
reconnaissance. C’est pourquoi
l’acte majeur du Maire devrait,
d’abord et avant tout, être reconnu et
suivi de remerciements. Et ce n’est
qu’après, que les questions relatives

aux erreurs devraient se poser.

Qu’avancez-vous à propos de

ces réactions ?

Précisons que le Maire n’a pas géré
les choses. En cela, il n’est nullement
concerné par ce qu’il y a eu et qui, il
faut le reconnaître, est sans gravité.

L’erreur est humaine, et il y en a,
certes,  mais elle ne doit pas ternir
cet acte grandeur nature au regard
du nombre de cas à traiter. Trente-
huit (38) revendications, dont quatre
(4) cas seulement à traiter. Ce sont
des choses qui vont être rattrapées.

Vous avez parlé de reconnais-

sance envers le 

Maire… (Il nous interrompt)

Je ne vous laisse pas terminer, parce
que la reconnaissance est le mot qui
devrait être sur toutes les lèvres. Sa-
chons tous, que le Maire Amichia
peut user de son pouvoir discrétion-
naire et affecter une somme à qui il
veut et autant qu’il le souhaite. C’est
son plein droit. Mais, ce n’est le cas ;
il a pensé à tout le monde, selon un
mode opératoire clair. Nous le disons
après rencontre avec l’administration
et bien avant, après avoir considéré
les griefs. Ma rigueur syndicale et

mon intégrité ne sont pas mécon-
nues des camarades. Entre em-
ployeurs et syndiqués il ne doit pas y
avoir de méfiance délétère, ou de re-
gard en chien de faïence, mais une
complémentarité parce que l’objectif
est commun. J’en appelle, donc, au
bon sens et à la reconnaissance. Il
n’y a pas eu de privilégié. J’ai vérifié
les critères d’augmentation, ils sont
universels (diplômes, anciennetés).
A nous revoir le 1er juillet 2016 avec
tous les syndicats et les agents de la
Mairie de Treichville pour célébrer
cette augmentationn

Après l’augmentation des salaires des agents municipaux / Mel Sévérin (SG National du Synapecodi):

‘‘En juillet, les syndicats et agents fêteront cette augmentation’’

ALLBERT ABALE
Ph: J.B. Ahouty

Suite à la revalorisation des salaires des agents

municipaux de Treichville par le Maire François Al-

bert Amichia, le Secrétaire Général National du Sy-

napecodi  (Syndicat national des Personnels des

Communes, Districts  et Conseils régionaux de

Côte d’Ivoire), Mel Sévérin, par ailleurs agent à la

mairie d’Adjamé approché le jeudi 19 mai 2016, ap-

pelle à la reconnaissance et annonce une fête le

1er juillet 2016 pour saluer cet acte majeur.

L
e samedi 14 mai 2016, le quartier
Georges Kassi a connu une ani-
mation particulière. Et pour

cause, il s’y déroulait la cérémonie
d’investiture de la présidente de l’As-
sociation des femmes du quartier
communément appelé France Amé-
rique (ASFFA). Sous la présidence
du ministre des sports et loisirs Fran-
çois Albert Amichia, maire de com-
mune de Treichville, représenté par
le 1er adjoint au maire Ahissi Agovi
Jérôme, les femmes dynamiques de
cette cité ont été célébrées en pré-

sence de leur marraine Cissé Astou,
directrice de société. Désormais au
rang des structures affiliées à la mai-
rie, l’ASFFA a pour mission  de favo-
riser la cohésion entre les résidents.
Cette association qui compte  près
d’une centaine d’adhérentes, porte
sur ses épaules les actions de déve-
loppement de ses habitants. Dans
son discours de bienvenue, la prési-
dente Gnamien Colette a remercié le
ministre, les personnalités, les prési-
dents d’union de jeunesse et de
quartier ainsi que la population
venus les soutenir. Elle a appelé les
adhérentes à l’union sacrée autour
d’elle pour une association plus forte.
Sensible à cette initiative, le 1er ad-

joint au maire, fils de la cité s’en est
réjoui.  A ses sœurs et à ses ma-
mans, il a recommandé plus de soli-
darité. «Je vous dois beaucoup car
lorsqu’on était en campagne, chaque
leader voulait montrer qu’il maîtrise
son quartier. Moi j’ai amené François
Albert Amichia ici et vous avez été
nombreux à le soutenir. Et si je suis
à ce poste, c’est grâce à vous », a-t-
il déclaré. Dans son adresse à ses
filleuls, la marraine  a émis le vœu de
les voir unies avant de lancer : «tra-
vaillez main dans la main pour de-

meurer le moteur du développement
de votre belle cité par vos actions
d’éclats, d’entraide et de solidarité.
Vous ferez tâche d’huile et vous em-
menerez vos époux, vos enfants à
vous suivre en s’unissant à leur tour
afin d’avoir une cité où il fait bon
vivre». Il leur a été remis la coquette
somme de 500 000fcfa à savoir 200
000 Fcfa du représentant du maire,
200000 Fcfa de la marraine, 50
000fcfa de l’épouse du 1er adjoint et
50 000fcfa du directeur Aly Tiero.
Souhaitons bon vent  à ses braves
damesn

gUY S. LAMBLIN 
Photo particulière de Siriki Ouattara

Association des femmes du quartier France Amérique (ASFFA)

Le Maire Ahissi investit la présidente

Le 1er Adjoint au Maire Ahissi Jerôme investissant Gnamien Colette, présidente de l’Affa.

Fac similé de la lettre du Sg national du Synapecodi
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Santé / Sensibilisation et prévention

La Mairie de Treichville et Total-CI unis contre le paludisme

L
es élèves du Groupe Sco-
laire Habitat Autoroute
étaient mobilisés. Mais,
contre le paludisme. En

effet, en partenariat avec la Mai-
rie de Treichville, le Groupe
Total-Côte d’Ivoire (Total-CI) a
initié, le mardi 3 mai 2016, une
cérémonie de sensibilisation sur
le paludisme et de remise de
moustiquaires imprégnées et
de kits aux élèves du Groupe
Scolaire Habitat Autoroute. Mar-
qué par les présences effec-
tives du Ministre François Albert
Amichia, Maire de la Commune
de Treichville et de Philippe
Cabus (Directeur Général du
Groupe Total-CI, Tapé Jean
Martial (Directeur dudit Groupe
Scolaire) a exprimé l’infinie gra-
titude de tout le corps ensei-
gnant pour l’union de la Mairie
et de Total contre le paludisme,
et salué leur engagement
«contre cette maladie qui tue
plus que le sida». Après avoir
bénéficié d’un accueil chaleu-
reuxdes élèves, le Ministre
François Albert Amichia a, au
nom du Conseil municipal, mis
l’accent sur le bien-fondé des
actions menées par le Groupe
Total-CI dans la Commune de

Treichville. «Merci à ce grand
Groupe, qui vient soulager nos
enfants. Depuis son arrivée,
Total-CI a décidé de participer
au développement de notre
Cité. Cela passe par des ac-
tions sociales, dont celle d’au-
jourd’hui, qui est la santé par la
sensibilisation, la prévention», a
déclaré le Maire. Répondant à
une doléance des enseignants,

il a promis qu’avec «le concours
de la Direction des Services
Techniques et de l’Environne-
ment, qui viendra prospecter
l’établissement et faire des pro-
jets, la stagnation d’eau dans le
Groupe scolaire sera réglée
avant la saison des pluies de
l’année 2017». De son côté,
Philippe Camus adit la détermi-
nation du Groupe dont il est le

Directeur Général. «Le palu-
disme n’est peut-être pas une
fatalité. Nous devons, donc,
prendre toutes les dispositions
afin de pouvoirl’éradiquer. Pour
notre part, nous sommes dispo-
nibles aux côtés de Monsieur le
Ministre François Albert Ami-
chia, pour qu’ensemble nous
menions une lutte contre cette
pandémie». Joignant l’acte à la

parole, le Directeur Général du
Groupe Total-CI, Philippe
Cabus a remis symbolique-
ment, une moustiquaire impré-
gnée au Ministre François
Albert Amichia. Par la suite, le
Maire de Treichville a procédé à
la distribution de ces moyens de
prévention avec l’apport des
agents de la Direction des Ser-
vices Socio-culturels et de la
Promotion Humaine, qui a orga-
nisé le déroulement de la céré-
monie. Permettant ainsi à la
Mairie de Treichville et Total-CI
de prémunirles enfants contre
le paludisme, qui selon les esti-
mations de  l’Organisation Mon-
diale de la Santé (OMS), a
causé 438 000 décès en 2015.
S’étant déroulée en présence
des notables et personnalités
de l’éducation nationale dont
Justine Tokpa (Inspecteur de
l’Enseignement Préscolaire et
Primaire de la Circonscription
de Treichville) et Claudette Zou-
kouan (Directrice de la mater-
nelle de l’Epp Habitat
Autoroute), cette cérémonie
s’inscrivait dans le cadre de la
Journée mondiale de lutte
contre le paludisme célébrée le
25 avril dernier. Elle a pris fin
par des visites rendues à des
familles par le Ministre et le DG
de Total-CIn

ALLBERT ABALE
Ph : COULIBALY OUMAR

Philippe Cabus (DG Total Côte d’Ivoire) et le Ministre François Albert Amichia, Maire de Treichville font front contre le paludisme.

L
es échanges entre les re-
présentants de la Munas-
sur et les agents de la

Mairieont été intenses et hou-
leux le lundi 23 mai 2016 à la
salle des mariages de la mairie.
Les agents de la Mairie ont fait
remarquer à la Munassur que
des irrégularités existent pour-
leur recouvrement initialement
de 80%, mais qui est selon eux,
renvoyé à 50%.Ils dénoncenté-
galement une certaine  lenteur
des pharmacies à les servir,
une grande difficultéàobtenir
des bons de recouvrement et
un certain laxisme de la part de
certaines cliniques à s’occuper
d’eux. Dans un discours franc,
le chargé de communication de
la Munassur, Méité a tenu à ras-
surer ses membres de la qualité
de ses services. «Je voudrais
vous dire que les 80% de re-
couvrement sont une réalité. Le
problème qui se pose est que
lorsqu’on  diagnostique un mal
de tête, le recouvrement des
80% se fait uniquement sur ce
mal. Si on vous découvre un

autre mal dans l’abdomen par
exemple, le bon de recouvre-
ment ne peut pas dans ce cas,
être utilisé pour ces deux maux.
Nous ne vous faisons pas d’in-

justice, mais nous appliquons le
contrat qui nous lie. Nous allons
trouver un cadre réglementaire
avec les syndicats pour échan-
ger. Sachez également que

nous avons noté toutes vos cri-
tiques et propositions pour les
traiter au cas par cas. Je vou-
drais vous dire qu’en plus de la
commune de Treichville, nous

travaillons avec celles de Port
Bouët, Cocody, San Pedro et
bien d’autres. Nous pensons
que nos prestations sont de
qualité et sommes disposés à
vous rencontrer pour plus
d’éclairage», a-t-il-suggéré. A
sa suite, le Directeur des af-
faires administratives, Cissé
Aboubakar Sidikh  a fait une
mise au point. «J’entends dire
des choses et murmurer par-ci
et par-là. Mais jusqu’au-
jourd’hui, je n’ai reçu aucune
plainte. Aucun agent ne m’a in-
terpellé pour exprimer une
préoccupation. Quand je pre-
nais fonction, la convention
agentsde mairie-Munassur était
déjà signée, nous avons sim-
plement continué dans la même
veine, parce que l’administra-
tion est une continuité. Je vou-
drais que la courtoisie et le bon
sens nous guidentdans nos
échanges», a-t-il-conclun

Mauryth gBANE
Ph: Ahouty

Rencontre Munassur-Agents de Mairie

Echanges fructueux entre assurés et assureurs  

Les assurés de la Mairie de Treichville ont été rassurés par les explications des agents de la Munassur.
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E
lle est là ! La saison des pluies
s’invite dans le quotidien des
Abidjanais et des Treichvillois en
particulier depuis peu. De jour

comme de nuit, les populations sont ré-
gulièrement arrosées par la pluie, ce
qui cause de nombreux désagréments.
Les artères principales sont inondées,
et les bouchons interminables mena-
cent la quiétude des automobilistes. Un
tel constat ouvre la porte aux accidents
et autres désagréments. Pour éviter le
pire, le sous-directeur chargé de l’hy-
giène et de l’environnement, Sanogo
Lacina appelle les usagers et les auto-
mobilistes à la prudence et au respect
d’usage. « Nous sommes de plein
fouët dans la saison des pluies. Je vou-
drais appeler les automobilistes à
contrôler leurs pneus, leur frein, leurs
essuie-glaces. Ils se doivent de res-
pecter les panneaux de signalisation,
les feux tricolores et rouler prudem-
ment. En un mot, ils doivent respecter
le code de la route. En pleine agglomé-
ration, ils doivent réduire la vitesse.
C’est vrai qu’il y aura des bouchons,
des embouteillages, mais il faut pren-
dre son mal en patience et respecter le
code de la route ». Poursuivant, le
sous-directeur de l’environnement a
tenu à faire une précision concernant
les eaux usées  provenant des mé-
nages. « Treichville est une zone plate.
Ce qui fait que bien souvent nous

constatons des désagréments dus aux
eaux usées dans nos quartiers. Les ré-
seaux de canalisations sont vétustes.
Nos exécutoires d’ouvrage de drai-
nage sont plongés dans la lagune, et
je dois dire qu’aujourd’hui, la majorité
est ensablée. Mais généralement,
vous le constaterez sur les grandes
voies, bien vrai que l’eau stagne quand
il ya des grandes pluies, mais peu
après, c’est-à-dire 30 à 40 minutes plus
tard, le système de drainage reprend le
dessus », a-t-il-souligné. Donnant des
conseils aux populations, le sous-direc-
teur Sanogo les aappelées à avoir un
comportement citoyen. «C’est vrai que
notre système de drainage d’eau est
vétuste, mais nous réussissons à ré-
soudre les problèmes et autres difficul-
tés. C’est le lieu pour moi d’appeler nos

populations à avoir un comportement
exemplaire. Quand vous faites un dé-
tour à la Rue 38,  à la rue 12 et à la
Gare de Bassam après les pluies, le
constat qui en ressort est le même. Ce
sont des sachets en plastiques, des
pneus, des bouteilles en plastiques,
des ordures ménagères qui restent
après le retrait de l’eau. Ce qui revient
à dire que certaines personnes issues
de nos populations jettent leurs ordures
ménagères  dans les caniveaux et au-
tres rigoles. Pis, dans certains quar-
tiers,certaines personnes à l’aide de
béton, bouchent les différents points de
canalisation au prétexte de leur mau-
vaise odeur. Certains mêmevolent les
bouchons et autres caisses à poubelle,
sans se soucier du tort qu’ils font à la
commune. C’est l’une de nos plus

grandes difficultés à Treichville», a-t-il-
précisé. Terminant, le Directeur de l’hy-
giène et de l’environnement a exhorté
les Treichvillois à adopter un compor-
tement citoyen, à savoir, éviter de jeter
les ordures dans les caniveaux, ava-
loirs ou autres rigoles, ramasser les or-
dures devant les habitations après les
avoir balayées, éviter de verser les or-
dures dans les eaux de pluie. Par ail-
leurs, il a déconseillé le fait de marcher
dans les eaux usées, car bien souvent,
on peut tomber dans des crevasses.Il

a également demandé aux populations
de ne pas s’aventurer vers les poteaux
électriques, au risque d’être électrocu-
tées.Il a tenu à souligner que celui qui
ne se pliera pas à ces exigences pour-
rait être dénoncé auprès du Commis-
sariat le plus proche, ou auprès de son
service pour subir la rigueur de la
loi.Notons qu’en cas d’inondation, les
populations sinistrées peuvent appeler
le numéro d’urgence de la Sodeci, le
175n

Saison des pluies / Inondation, éboulement, circulation 

Conduites à tenir par les usagers
Mauryth gBANE

M
ercredi 11 mai 2016, des jeunes
nous (le reporter et moi) abor-
dent à l’avenue 2, rue 17. «Vous

les journalistes de la Commune, parlez
un peu des Avenues 3 et 4, rues 18 à
21. Dites à Monsieur le Maire ce qui ne
va pas pour qu’il vienne nous aider»,
déclarent-ils. Escortés, nous attei-
gnons l’avenue 3, rue 18.  Insupporta-
ble, tant au niveau de la vue que de
l’odorat. En fait, si l’eau de ruisselle-
ment inondait la rue, l’odeur suffocante
empestait l’air. «Il y a longtemps, qu’on
a signalé cela à la mairie. Je l’ai aussi
mis sur facebook. J’ai même appelé la
Sodeci pour qu’elle nous soulage,
mais, rien n’est fait jusqu’à présent.
C’est une situation qui dure depuis trois
(3) mois. Nous serions heureux si la
mairie faisait pression sur la Sodeci
pour qu’elle nous aide», a martelé Ma-
rius Ayewole  en colère. «Tout est gâté
dans mon magasin. Il y a longtemps
que ça dure.  C’est une eau qui vient
de l’avenue 3. Que la mairie vienne dé-
boucher les caniveaux avant la saison
des pluies, sinon les maisons seront
inondées. En tout cas, il faut que la
mairie et la Sodeci voient nos cas»,
nous a signifié Pape Thiam à l’avenue
4, rue 18 où nous avons été conduits

par la suite. D’autres habitants n’ont
pas caché leur désarroi. «L’eau est
sale, on ne sait pas pourquoi les tra-
vaux d’assainissement tardent. Vrai-
ment on souffre». Les réactions n’ont
pas varié jusqu’aux avenues 20 et 21.
Il était presque 14h 30 lorsque nos
guides occasionnels nous ont ‘‘libérés’’.
Approché le vendredi 27 mai 2016 à
propos du retard que connaissent les
travaux des rues et avenues en ques-
tion, Sanogo Lassina (Sous-Directeur
de la Voirie réseau hygiène et environ-
nement) a précisé  que «le curage de
toute la canalisation de l’avenue 4 qui
part de la rue 25 jusqu’à la rue 17 qui

est en cours avec le camion hydro cu-
rage de la Sodeci. Malheureusement,
ce n’est pas le rythme qu’on souhaite
parce que de temps en temps est dé-
placé pour d’autres intervention ailleurs
dans d’autres commune», a précisé
Sanogo Lassina (Sous-Directeur de la
Voirie réseau hygiène et environne-
ment des Services de la Direction
Technique de la Mairie), le vendredi 27
mai 2016 à propos du retard que
connaissent les travaux des rues et
avenues en questionn

A.A.
Ph : JB A

La mauvaise utilisation des égouts et caniveaux empêche l’évacuation des eaux
pluviales.

Assainissement / Avenues 3 et 4, rues 18 à 21 / Pape Thiam:

‘‘Que la Mairie et la Sodeci voient nos cas’’

L
e CBCGT (Centre de Bureautique
de Communication et de Gestion
de Treichville) a organisé le ven-

dredi 20 Mai 2016, sur initiative du pré-
sident du club santé dudit
établissement Allou E. Blaise et de son
bureau une conférence placée sous la
présidence du Ministre François Albert
Amichia, Maire de la commune de

Treichville et le parrainage du Docteur
Konaté Seidou, Directeur Général du
CNTS (Centre National de Transfusion
Sanguine). Objectif : sensibiliser les
étudiants et stagiaires sur les consé-
quences liées à la consommation de la
drogue, l’alcool en milieu scolaire et
universitaire et aussi sur les consé-
quences des IST (Infections sexuelle-
ment transmissibles) et du SIDA.
Après le traditionnel "akwaba" à ses in-
vités, au nom de son administration,
Ouattara Ousmany, Directeur Général
du CBCGT s’est dit heureux de l’initia-
tive, car, pour lui, la santé est le bien le
plus précieux. «Sans la santé, pas de
ressources humaines dynamiques, et
s’il n’y a pas de ressources humaines
dynamiques, on ne peut parler d’émer-
gence», a-t-il déclaré. A sa suite, Doc-
teur Koffi Nestor responsable
Communication et Education au
PNLTA (Programme National de Lutte
contre le Tabagisme l’Alcoolisme la
Toxicomanie et autres Addictions) a
entretenu l’assemblée sur les consé-
quences liées à la consommation de la
drogue et de l’alcool en milieu scolaire,
en ce qu’ils ne font pas bon ménage
avec les études. «Il n’est jamais trop

tard pour arrêter la cigarette, parce
qu’on ressent les avantages immédia-
tement», a-t-il encouragé, après avoir
souligné les conséquences : infertilité
chez l’homme et chez la femme. En
charge des IST dans le domaine public
au PNLS (Programme National de
Lutte contre le Sida), Docteur Sackho
a, quant à lui, instruit sur les modes de

transmissions du SIDA. Le mode
sexuel (90 % des cas) et le mode
congénital c’est-à-dire de la mère à
l’enfant. Plusieurs conseils ont été don-
nés par le spécialiste en vue de réduire
les risques d’infections (l’utilisation sys-
tématique d’un préservatif, la fidélité, la
non consommation abusive de l’al-
cool). Assé K. Pierre Coordonnateur
PPVH Croix Rouge section Treichville,
a énuméré les principes de fonctionne-
ment de son organisme, puis lancé un
appel pour le volontariat à la Croix
Rouge au service des personnes vul-
nérables. Au nom de son bureau, Allou
Blaise a salué l’attachement particulier
du Ministre François A. Amichia au
bien-être de ses administrés, et félicité
le DG du CBCGT, pour son soutien in-
défectible. Un concours "awoulaba"
sur  «la santé» a mis fin à cette activité,
qui a eu partenaires. AIBEF (Agence
Ivoirienne pour le Bien Etre Familial) et
RECLTASU (Réseau des Communica-
teurs pour la Lutte contre le Tabagisme
et l’Alcoolisme en milieu Scolaire et
Universitaire)n

Charles Ossépé
Ph: JB Ahouty

Santé-Education : Tabagisme, alcoolisme, toxicomanie, IST, VIH

Sensibilisation en milieu scolaire et universitaire

Etudiants, élèves et populations ont été sensibilisés sur des maladies infectieuses.

La Sodeci est attendue pour assainir l’avenue 3, rue 18 et les autres voies du quartier Boni Pierre.
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V
enues des 49 quartiers de la
commune cosmopolite, les
mamans treichvilloises ont été
comblées le samedi 28 mai

2016 par le Ministre François Albert
Amichia, Maire de la commune de
Treichville dans le cadre de la fête
des mères au Palais de la Culture.
Certaines mamans ont pu repartir
gracieusement avec des gazinières,
et d’autres avec des réfrigérateurs,
des cuisinières, des ustensiles et
bien d’autres cadeaux. Le Premier
Adjoint au Maire, Ahissi Jérôme, re-
présentant le Maire François A. Ami-
chia, a saisi l’occasion pour rendre
un vibrant hommage aux mamans
de Treichville. « Pour le Maire Fran-
çois Albert Amichia, vous, nos mères,
vous devez être célébrées au jour le
jour. Un enfant normal doit toujours
prier pour sa mère. Et nous à Treich-
ville, conscient de cela, nous ne ces-
sons de prier Dieu pour vous. Vous
venez de nos 49 quartiers, ce qui
veut dire qu’aujourd’hui, tout Treich-
ville est réuni en ce lieu. Notre objec-
tif est que tous les ans, une rotation
se fasse dans nos quartiers, pour
que toutes nos mères puissent béné-

ficier des présents de la Mairie. Je
vous souhaite une très belle fête
chères mamans et que Dieu vous
bénisse ! », a-t-il-déclaré. Par ail-
leurs, la doyenne des mamans de
Treichville, Maman Koffi Amenan,
âgée de 117 ans, avec 17 enfants,
77 petites enfants et 40 arrières en-
fants a été couverte de cadeau et
prise comme modèle pour les futures

mamans. La marraine de la cérémo-
nie, Maman Lucy Amichia excusée,
a été représentée par la conseillère
Levry Girmania. A sa suite, le Direc-
teur des Services Socioculturels et
de la Promotion Humaine, Aly Tiero
a remercié les partenaires pour leur
soutien indéfectible à la Mairie de
Treichville. Il a rappelé, que grâce au
Maire François Albert Amichia, cela

fait 20 ans que la Mairie célèbre les
mamans. Il a ensuite précisé que
pour cette année, le Maire François

Albert Amichia a voulu que la fête
des mères soit célébrée en trois
phases, à savoir une célébration
pour les agents ‘’mamans’’ de la mai-
rie le vendredi 27 mai 2016 (cf arti-
cle), et deux autres éclatées dans la
commune pour les populations. Ainsi
les agents (mamans) de la mairie ont
été à l’honneur le vendredi 27 mai à
la salle des mariages (Cf article). A
l’instar de ces deux belles fêtes en
l’honneur des mères, l’apothéose a
été le dimanche 29 mai à l’espace
Ahoubé, précisément à l’avenue 16
rue 9 et au quartier Kouassi Lenoir
(quartier Hino, voir article). Heu-
reuses les mamans ont témoigné par
des chants et des danses leurs re-
merciements et  gratitudes aux auto-
rités municipales, et singulièrement
au Ministre François Albert Amichia,
Maire de la commune, pour ce geste
inédit. C’est au moindre mot, près de
3000 mamans, qui ont été célébrées
dans la cité n’zassan

Quatre grandes cérémonies

Près de 3000 mamans couvertes de cadeaux par Amichia
MAURYTH gBANE
Ph: J.B. AHOUTY

Qu’il s’agisse des femmes de la commune de Treichville...

S
ous la houlette de Cissé Ba-
congo (Directeur de l’adminis-
tration générale, de la

formation et du personnel), la salle
de mariage Auguste Dénise a abrité
le vendredi 27 Mai 2016 une céré-
monie à l’honneur des mamans
agents de la mairie de Treichville à
l’occasion de la célébration de la fête
des mères. C’est une salle en effer-
vescence et majestueusement déco-
rée à la hauteur du mérite et le
dynamisme des femmes, ‘’sapées
comme jamais’’ ont pris d’assaut.
Concours de danse des mamans et
des Directeurs, karaoké, remise de
diplômes et de cadeaux sont les mo-
ments forts de cette cérémonie, qui
a vu son mercure monté avec l’or-

chestre Ozoua Mams. Etaient pré-
sents à cette cérémonie, Ahissi Agovi
Jérôme (1er adjoint au Maire, repré-
sentant le  Ministre François Albert
Amichia, Maire de la Commune de
Treichville), Louis Bosson Ballet
(2ème Adjoint au maire), Abiba
Traoré, épouse Moussa Dyss ( 2nd
marraine), Secrétaires et Directeurs
de la mairie. Cissé Bacongo et Abiba
Traoré, épouse Moussa Dyss ont af-
firmé leur joie de voir toutes les
femmes heureuses, puis mis en
exergue la compétence féminine de
la mairie. Enfin, le Directeur de l’ad-
ministration générale, de la formation
et du personnel a ajouté, qu’il n’a fait
que réaliser les désirs du Maire Fran-
çois A. Amichia, qui étaient de faire

plaisir aux femmes. Le représentant
du Maire, Ahissi A. Jérôme a, parti-
culièrement, remercié la marraine de
la cérémonie, les trésorières et
toutes les femmes pour leur dyna-
misme dans le travail, qui redore
l’image de la mairie. Il a aussi salué
le mérite du Directeur Bacongo
avant d’ajouter, que se sont les ins-
tructions fermes laissées par le Mi-
nistre, qui ont rendu possible cette
fête. Il a promis au nom du Maire re-
voir à la hausse le montant du bud-
get des fêtes des mères en 2017, qui
était cette année de 5 millions contre
3 millions l’an dernier. Il a terminé en
formulant des vœux de mariage et
d’enfantement aux femmes qui en
ont besoinn

B
elle a été la fête des mères au
quartier Kouassi Lenoir (Hino),
l’après midi du dimanche 29

mai 2016. Organisée par l’Appel
des Treichvillois pour le Bien-être
de la Commune (ATBC), cette cé-
lébration a été parrainée par le Mi-

nistre des Sports et des Loisirs,
François Albert Amichia, Maire de
la Commune de Treichville. Après
avoir salué les nombreuses ma-
mans à l’honneur et parées pour
les circonstances, puis félicité les
initiateurs des festivités, le repré-
sentant du Parrain Kolliabo Sébas-
tien Konanx a mis l’accent sur ce
que revêt cette fête aux yeux de
celui, qu’il représente. «Le Ministre
François Albert Amichia m’a
chargé de vous souhaiter une
bonne fête des Mères, et de vous
dire que les femmes restent pour
lui la priorité des priorités », a sou-
tenu Kolliabo Sébastien Konan.
Ces propos bien applaudis ont été

précédés de ceux de trois interve-
nants. Le Chef Boni a souhaité la
bienvenue au représentant du Mi-
nistre François Albert Amichia et
reconnu la justesse d’esprit du
Maire pour avoir pensé à ses po-
pulations. A sa suite,  Sangaré

Adama, Présidente des femmes
dudit quartier n’a pas caché sa joie
en inondant  de bénédictions tous
les invités. Bien avant les deux,
Mahi Touré (Conseiller de ATBC) a
ouvert  la série des interventions
en disant «merci au Maire de
Treichville pour ses actions en fa-
veur des populations», puis, il a de-
mandé au représentant du Maire
de lui signifier que «les jeunes vou-
draient, qu’il soit candidat aux fu-
tures élections municipales». C’est
dans la joie, que cette cérémonie a
pris finn

ALLBERT ABALE
Ph : Coulibaly OUMAR

Célébration des mamans agents de la mairie

Quartier Kouassi Lenoir / Kolliabo Sébatien aux femmes:

‘‘Le Maire François A. Amichia vous aime’’

... et du quartier Kouassi Lenoir, toutes ont été comblées par leur Maire.

... des mamans agents de Mairie..., celles de la place Ahoubé...
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C
o-président de la  1ère  édi-
tion d’ELE (pirogue en
Agni) Festival 2016
d’Adiaké, le Ministre des

Sports et des Loisirs François Al-
bert Amichia, Maire de la Com-
mune de Treichville était à
l’honneur le dimanche 15 mai 2016.
Accueilli avec ferveur par des gre-
lots et sons de tam-tam au bord de
la lagune Aby, son nom était repris
dans une chanson : «Amichia ô !
Amichia ô ! En ô, François Amichia
ô ! François Amichia ô, il n’est pas
beaucoup, il est un !». Par cet ac-
cueil digne des grandes cérémo-
nies, Hien Sié Yacouba, Maire
d’Adiaké et principal artisan dudit
Festival, a fait de cette finale de

course de pirogues un
moment de partage
d’un pan de la Culture
de la région du sud-
Comoé, et de la mise
en exergue de sa Com-
mune, ville touristique
par excellence. Aux tou-
ristes et à tous ses illus-
tres convives dont le
représentant du Minis-
tre d’Etat Gon Coulibaly,
parrain du Festival, le
Ministre du Tourisme (et
Co-président de la cé-
rémonie) Roger Kacou,
le président du Conseil
régional du Sud-comoé
Aka Aouélé, les mots du
Maire d’Adiaké ont été
une invite à investir à
Adiaké. Soucieux du
développement de sa
Commune et de sa ré-
gion, Hien Sié Yacouba
a égrené les richesses
du patrimoine du sud-
est et celui d’Adiaké. «Il
y a tout ici : l’eau, l’es-
pace, la richesse terres-
tre et sous-marine. La
région offre, aussi,
beaucoup de potentiali-
tés pour le tourisme,
Venez, donc, construire
et investir, car vous ne
serez pas déçus», a-t-il
déclaré. Appelé à inter-
venir, le Ministre Fran-
çois Albert Amichia,
Maire de Treichville a
parlé à triple titre.
Comme co-président, il
a encouragé ce mo-
ment de réjouissance
qui «valorise tout un
peuple, une culture et
des hommes pleins
d’initiatives ». Puis, en
tant que Ministre des
Sports et des Loisirs, il

a vu dans le sport nautique une dis-
cipline à soutenir en vue de repré-
senter la Côte d’Ivoire aux Jeux
Olympiques futurs. Avant de faire
un aveu à l’initiateur principal :
«Vous donnez des idées au Minis-
tre des Sports et des Loisirs. Nous
allons suivre votre exemple». Enfin,
l’adresse du Ministre Amichia à son
hôte Hien Sié Yacouba était celle
d’un Maire à un autre Magistrat.
«En si peu de temps de votre man-
dat, vous avez réalisé beaucoup
pour vos populations. Vos initiatives
et vos implications me font dire,
sans hypocrisie et démagogie que
les populations n’ont pas eu tort de
vous choisir». Après les allocutions,
les compétiteurs (femmes et
hommes) ont rivalisé d’adresse
avec leurs pagaies. A l’heure des
récompenses, huit (8) trophées,
dont quatre (4) offerts par le Minis-
tre Amichia, ont été brandis avec
des enveloppes. Approché à la fin
de la cérémonie, le Maire d’Adiaké
nous a fait les confidences sui-
vantes: 
«Je remercie le maire de Treich-
ville de m’avoir félicité. Mais, c’est
mon grand frère, donc, cela peut
être un peu flatteur. Est-ce qu’il
n’y aurait pas une petite com-
bine? (rire) Je crois qu’il ne faut
pas s’y attarder. A mon tour, je di-
rais qu’il est une chance pour
Treichville et un modèle pour
nous les jeunes élus. Il est à la
tête d’une Commune très très dif-
ficile dont la superficie n’offre plus
d’espace libre, mais il arrive à
renflouer les caisses d’un budget
colossal... En somme, la tâche du
Maire Amichia n’est pas du tout
aisée. Cependant avec toute son
imagination et sa politique de
gestion, il arrive à tenir son bud-
get stable et à l’inscrire dans la
durée. Il a compris que tout se fait
dans la durée : un Maire élu dans
la durée, un budget stable dans
la durée pour le bonheur des po-
pulations»... Ma réussite n’est
pas une affaire de secret. Je
pense plutôt qu’on a ici, des po-
tentialités que nous nous effor-
çons de mettre en valeur. Il y a
aussi qu’Adiaké n’est pas Abidjan
avec sa pollution et ses déchets.
Les gens sont donc satisfaits,
parce qu’on n’a pas les mêmes
exigences, que les élus des
grandes villes comme Abidjan,
Yamoussoukro... Abidjan a,
certes, la lagune, mais elle lui
pose beaucoup de problèmes de
pollution. Quant à nous, nous
avons la chance d’avoir notre la-
gune (Ndlr : la lagune Aby) salu-
bre, parce qu’il n’y a aucune
habitation autour». Vivement ELE
Festival 2017n

ALLBERT ABALE

Ph : J.B. AHOUTY

Envoyés spéciaux à Adiaké.

Sport, Culture et tourisme. ELE Festival 2016 d’Adiaké / Le Maire Amichia à Hien Sié (Maire d’Adiaké) :

‘‘Les populations n’ont pas eu tort de vous choisir’’

Le Ministre François Albert Amichia, Maire de Treichville et le DG du Port, Hien Sié Yacouba, Maire d’Adiaké (au micro).
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Nous sommes déjà à la 8ème

édition du Sila, que de chemins

parcourus…

Je dois dire que les choses avancent
positivement. A voir le nombre de vi-
siteurs, nous pouvons dire que le pari
est gagné.

Cette année le thème choisi est

«le livre, lieu de mémoire et

porte d’avenir», que doit-on en-

tendre par cela ?

Les écrits restent, les paroles s’envo-
lent. C’est dire qu’à travers nos écrits
nous avons une trace indélébile de
l’histoire, de ce qui se passe et s’est
passé. Les écrits permettent aux gé-
nérations futures de s’appuyer sur le
passé, et de voir dans quel monde
nous avons évolué. Je pense que
c’est dans ce cadre que ce thème a
été choisi. Un regard sur le passé, sa-

voir ce que les devanciers ont fait, et
également un espoir pour l’avenir et
pour la jeune génération. Nous avons
40% de  la population qui a moins de
25 ans, c’est important de lui trans-
mettre un message. 

Vous énonciez la nouvelle géné-

ration, de façon plus technique,

quel est votre regard sur la nou-

velle classe d’écrivains ivoi-

riens?

Ils existent. Nous recevons des
textes, l’écriture est là, le style est là,
c’est vrai qu’il y a une différence entre
la jeune génération et les auteurs
confirmés tels que Bernard B. Dadié,
Zadi Zaourou etc, mais il y a du po-
tentiel. Donc il faut croire que nous ar-
riverons à voir émerger des écrivains
confirmés. 

Vos différentes coéditions vous

ont permis de publier des au-

teurs de renom tels que Joseph

Ki Zerbo, Mongo Béti, Sow Fall et

bien d’autres, quel est votre se-

cret ?

Je pense que c’est parce que j’évolue
dans l’édition depuis fort longtemps.
J’exerce dans ce métier depuis 33
ans. J’ai donc eu l’occasion de ren-
contrer beaucoup d’auteurs. Au bout
d’un certain temps, ces auteurs vous
font confiance y compris les auteurs
de renom. Et c’est pour ça qu’ils vous
confient leurs œuvres. J’ai l’amitié de
Mariama N’Doye, de Cheick Alioune
Dao. Je pense que lorsque vous avez
une maison d’éditions sérieuse, adou-
bée d’un professionnalisme reconnu,
les auteurs viennent de façon natu-
relle pour rehausser votre catalogue.

En tant que professionnel du

livre, pensez-vous que les Ivoi-

riens s’adonnent-ils à la lec-

ture?

Je pense que c’est mitigé. Certaines
personnes arrivent à faire du livre leur
quotidien et pour d’autres c’est un
peu plus difficile. C’est pour cela qu’il
faut emmener le livre auprès des lec-
teurs. Le ministre de la Culture a pour
projet de mettre des kiosques un peu
partout dans les 10 communes
d’Abidjan pour emmener le livre vers
les lecteurs. Je pense que ce sera
une initiative salutaire. En ce sens
qu’un lecteur potentiel ne sera plus
obligé de se déplacer dans une biblio-
thèque, mais à chaque carrefour, il
pourra trouver un kiosque et lire.

Les Editions Eburnie sont im-

plantées depuis longtemps à

Treichville, un mot sur la com-

mune.

Je voudrais dire que le Ministre Ami-
chia est très dynamique. Nous  nous
y sommes implantées depuis 2002,
soit 14 ans de présence dans cette
commune. Ses initiatives sont salu-
taires pour sa population et nous
sommes fiers de lui. Il fait bon de vivre
à Treichville, et les Editions Eburnie
et VMK, société de téléphonie mobile
sont  ravies de se trouver sur cette
terre hospitalière.

Culturellement, parler de Treich-

ville, c’est parler de la Média-

thèque municipale, qui possède

une bibliothèque. Peut-on avoir

un partenariat Médiathèque-Edi-

tions Eburnie ?

La commune de Treichville est notre
premier partenaire. Les Editions
Eburnie sont partenaires de la Mairie
depuis toujours. Nous sommes dispo-
sés à fournir des livres à la Média-
thèque. Dès que la Médiathèque
nous sollicitera pour besoin de livres,
nous répondrons présentn

Entretien / Marie-Agathe Amoikon-Fauquembergue, Pdg des Editions Eburnie:

‘‘Nous sommes disposés à fournir des livres à la Médiathèque’’

Réalisée par Mauryth GBANE

A la faveur de la 8ème édition

du salon international du livre

d’Abidjan (Sila), les éditeurs,

les écrivains, les férus du livre

se sont donnés rendez-vous

au Palais de la Culture. Au

menu des stands d’exposi-

tions, des séminaires et ate-

liers de formation, et plusieurs

prix décernés. Pour une meil-

leure compréhension de ce

volet de la culture hautement

indispensable, «Treichville,

Notre Cité», s’est entretenu

avec Marie-Agathe Amoikon-

Fauquembergue, Pdg des édi-

tions Eburnie.

Miss Côte d’Ivoire 2016

Je suis Tano Emmanuella,
Miss Lagune. Couronnez-moi

massivement par sms en 
votant MISS 10 au 98000.
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L
a première édition du
forum Treich economia a
ouvert ses portes le jeudi
12 mai à la salle Kodjo

Ebouclé du Palais de la Culture
et a pris fin le 14 mai 2016. Ce
forum économique visait à opé-
rationnaliser une plate forme in-
teractive de réflexion, de
prospective, de présentation
d’opportunité et d’échanges entre
la municipalité et le secteur privé.
Ouvrant la série des allocutions,
le ministre François Albert Ami-
chia, maire de la commune de
Treichville a réaffirmé les objectifs
qu’il confère à Treich économia.
«Treich économia se veut la for-
mulation d’un contrat social ou
new deal, que nous voulons éta-
blir ou renforcer avec vous chefs

d’entreprises, créateurs de ri-
chesses et acteurs de prime im-
portance du développement
territorial national. Il procède de
notre vision inscrite dans le plan

stratégique de développement
local (Psdl), élaboré par le Bnedt
et qui s’intitule ‘‘Treichville cité
carrefour et cosmopolite par ex-
cellence, pôle commercial d’en-
vergure, inscrit dans le
développement durable’’. Notre
Pdsl, outil de planification par ex-
cellence prend en charge 4 en-
jeux, 22 objectifs stratégiques et
prévoit la réalisation de près de
125 actions dans les domaines
de développement moderne.
Cette vision s’arrime également
avec notre identité multiculturelle
qui s’est bâtie sur le cosmopoli-
tisme que nous avons consolidée
autour du concept n’zassa. La
commune de Treichville qui s’est
toujours voulue vitrine du District

d’Abidjan, a décidé de s’engager
dans cette voie, à travers un pro-
cessus partenarial institutionnel,
multi-acteurs et solidaire », a-t-il-
dit. A sa suite, le ministre du
Commerce, Jean Louis Billon,
parrain de cette première édition,
a souligné la place de Treichville
à Abidjan et l’importance de
Treich économia. « Abidjan sans
Treichville ne serait pas Abidjan.
Treichville est l’identité première
de la Côte d’Ivoire. L’initiative de
Treichville doit faire école dans
les autres communes. Car un tel
forum s’inscrit dans la vision du
Président Ouattara, celle de ren-
dre la Côte d’Ivoire émergente.
Aujourd’hui le Plateau estsaturé
et Treichville devient l’alternative

majeure. Le thème de ce forum
inaugural : «Renforcer les infra-
structures pour un développe-
ment économique et social
dynamique de la commune de
Treichville’’, illustre bien cette dé-
termination». Par ailleurs, Lorou-
gnon Roger du cabinet Helios
international a remercié ses par-
tenaires: Lonaci, Socimat, Cepici,
Cie, Sodeci, Solibra, Sir Fer, Côte
d’Ivoire Tourisme, Ageroute,
Chambre de commerce et d’in-
dustrie, Anasur, Kansaï commu-
nication, CGRAE, Radio
Nostalgie, RTI, Business 24,
Capec, Nouveau Navire, Avenir
Côte d’Ivoire, GS+, Sempan

1ère édition du Forum économique : Treich economia / Jean Louis Billon (ministre du Commerce) :

‘‘L’initiative de Treichville doit faire école dans les autres communes’’
MAURYTH GBANE

Ph : Coulibaly Oumar

n Sous-thème 1 : «Quelles Infra-
structures socio-économiques à
Treichville pour une plus grande
contribution de la Commune à
l’Émergence de la CI?»
Animateur : Direction AGEROUTE
n Sous-thème 2 : «Entretien des
Infrastructures, la prévention et l’em-
bellissement du territoire »
Animateur : Direction  ANASSUR  
n Sous-thème 3 : «Quel modèle
de développement économique
pour la Commune de Treichville au
regard de ses avantages compara-
tifs?»
Animateur : Direction de l’Économie

n Sous-thème 4: «Projet d’Appui
et la Valorisation du Tourisme dans
les Collectivités Ivoiriennes
(PADVTCI)»
Animateur : Direction Côte d’Ivoire
Tourisme 
nSous-thème 5 : «Quel rôle la
Commune Cosmopolite de Treich-
ville peut-elle jouer dans la Cohésion
sociale en CI et dans le processus
d’intégration régionale?»
Animateur : Direction Générale de
l’Intégration Régionale
Modérateur: Pr AHOURE Alban,  Di-
recteur de la Cellule d’Analyse de Poli-
tiques Economiques (CAPEC) du Cires

Les sous-thèmes

d
es investis-
seurs sud
africains sa-

tisfaits des oppor-
tunités offertes
par Treich Econo-
mia, sont prêts à
investir dans la
commune. Parti-
culièrement pour
la construction
d’un hôtel  grand
standing. Vive-
ment qu’ils soient
imités par d’au-
tres opérateurs
économiquesn

Dejà des retombées

Lovemore Mtyida venu spécialement d’Afrique du Sud, a
représenté Zolani Mkiva (ancien porte-parole de Mandela et
artiste renommé)

Roger Lorougnon du cabinet
Helios International, Com-
missaire Général de 
Treich Economia

Ils ont dit :

M. Boni, représentant du Direc-
teur de la decentralisation
«Le souci du Maire Ami-

chia est de faire de Treich-

ville, une ville d’avenir»

Je suis très heureux de représen-
ter le Directeur général de la dé-
centralisation à ce grand
événement. On voit à travers
Treich economia, le souci du
Maire Amichia, celui de faire de
Treichville, une ville d’avenir, une
ville qui est toujours en avant.
J’encourage les populations et les
entreprises commerciales à saisir
cette opportunité. Nous pouvons
qu’admirer le ministre Amichia.

Boua Pascal, coorganisateur de
Treich-economia 
«Nous partons confiants

pour les prochaines édi-

tions»

Je voudrais emprunter les propos
du ministre Billon : « il faut toujours
viser la lune, car en cas d’échec,
on atterrit dans les étoiles ». C’est
la première édition de Treich eco-
nomia, et avec l’expérience ac-
quise, nous partons confiants

pour les prochaines éditions.

Gue Alphonse, Directeur adjt 
Socimat :
«C’est finement bien

pensé d’avoir associé les

sociétés commerciales»

L’initiative est très bonne de la part
de la Mairie. C’est finement bien
pensé d’y avoir associé les socié-
tés commerciales de la commune
et d’ailleurs. C’est une plateforme
pour nous operateurs écono-
miques de faire connaitre nos pro-
duits.

Bouah Chalonne, responsable
com de Icône Pub
«Treich economia nous a

permis d’avoir des

contacts» 

C’est une très bonne initiative. Le
hic a mon avis, c’est qu’il n y a pas
eu une plus large couverture mé-
diatique au plan national pour sus-
citer un véritable engouement
auprès de nos populations. Treich
economia nous a permis d’avoir
des contactsn

- Prof. SORO david Musa et dr

GOLE-Bi

du Bureau de l’Intégration
- M. ANE Koffi Jean

Direction Générale de l’Economie

- M. ASSiELOU OUA Assielou

CI-Tourisme
- Mme SAWAdOGO Saana

ANASUR
- M. OUATTARA, Ingénieur (AGEROUTE)

N
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s 
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Les Ministres Jean-Louis Billon et François Albert Amichia ont donné le ton de la 1ère édition de Treich Economia.



Sécurité
Protection rapprochée des personnalités

Sabot
Fluidité de la circulation, sécurité des populations et 

surtout des enfants

Parking
Création et gestion de parking sur le territoire municipal pour permettre aux automobilistes de
stationner leurs véhicules dans des endroits sécurisés et éviter les stationnements anarchiques.

3SP

Situé à Treichville à proximité du service technique de la Mairie à Arras II
Contact : 21-25-47-16

ServiceS
Administration, bureautique, matériels médicaux et assistance
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L
a mission assignée par les
autorités municipales au ser-
vice 3 SP connait un succès

retentissant dans la commune de
Treichville. A preuve, depuis son
arrivée, les populations et automo-
bilistes constatent une nette amé-
lioration dans la circulation au
niveau des grandes artères. Le gé-
rant Séré Adama du service 3SP
s’en félicite d’ailleurs et appelle les
automobilistes à respecter le code
de la route. « Nos agents font un
travail remarquable et nous les en
félicitons. Aujourd’hui, rouler à
Treichville est aisé. Je tiens per-
sonnellement à rendre un vibrant
hommage au maire François Al-
bert Amichia qui ne lésine sur
aucun moyen pour le bien-être de
ses populations. Je tiens à rappe-
ler à nos automobilistes qu’en prin-
cipe tout ce qui est du domaine
public relève des maires ou des
présidents de Conseils régionaux.

Et donc, pour ceux qui utilisent ces
espaces frauduleusement, il y a
des droits à payer. Raison pour la-
quelle nous avons été appelés
pour faire donner force à la loi.
Nous faisons également le recou-
vrement de ses différentes taxes
pour la trésorerie de Treichville »,
a-t-il-souligné. Poursuivant dans la
même veine, Seré Adama a pré-
cisé que  son service s’est doté
d’une radio pour une meilleure
couverture de la commune par ses
agents. «Afin de garantir un travail
professionnel et performant, nous
avons mis à la disposition de nos
agents des talkie-walkie. Au-
jourd’hui, nos agents couvrent la
commune de Treichville. Nous
avons également donnés des
équipements neufs à nos agents et
à ceux de la police municipale», a-
t-il-conclun

Mauryth GBANE

3SP/ Service, sécurité et sabot

Les premiers signes positifs dans la commune

L
a présélection de Miss Awou-
laba de la cité n’zassa a eu
lieu dans la nuit du 27 au 28
juin 2016 au Centre national

des arts et de la Culture (Cnac) sis
à Treichville. Devant un public élec-
trisé et en liesse, dix (10) belles
femmes ont été appréciées en fonc-
tion des mensurations suivantes : un
visage rond, une forte poitrine (cri-
tère, à l'origine, plus ou moins négli-
geable dans la dénomination d'une

awoulaba), une remarquable chute
de reins, et surtout, ce qui importe le
plus, une hypertrophie des fesses.
Après les différents défilés des pré-
tendantes, et des passages d’ar-
tistes forts estimés par l’assistance,
les membres du jury, avec à leur tête
Niamkey Joseph (Directeur de
Radio Treichville) sont passés à la
phase de délibération. A l’unanimité,
la candidate n°1, Aboya Stéphanie
Alice, du quartier Cité Port a été
choisie. Elle a eu pour 1ère et 2ème
dauphines (saraman) respective-
ment Kouamé Brigitte et Bossé Vé-
ronique. Le Directeur des Services
Socioculturels de la mairie, Aly Tiero
a, au nom des autorités municipales,

dit «merci aux organisateurs pour
belle cérémonie». Il a demandé une
plus grande implication du Conseil
municipal au concours miss Awou-
laba des futures éditions. La mar-
raine Rosemonde Lecrou a remercié
le Maire François Albert Amichia
pour toutes ses actions à l’endroit de
la culture dans sa cité. Par ailleurs,
Doh Rachel, présidente de Miss
Awoulaba de la commune de Treich-
ville, s’est réjouie de la bonne tenue
du concours. Elle a souhaité une
pleine implication de la Mairie, et une
assistance à la miss Aboya Stépha-
nie et à ses saraman en vue de la
grande finale le 13 août 2016 au Pa-
lais de la Culturen

10 000

Miss Awoulaba 2016 / Présélection de Treichville

Aboya Stéphanie sur la plus haute marche
Mauryth GBANE

Ph : J.B.A

L
’émotion était vive le vendredi 06
Mai 2016 à la place Ernesto
Djédjé de Treichville, Arras 3.

Amis, collègues, hommes et femmes
du showbiz ainsi que des autorités po-
litiques se sont retrouvés  à cette place
mythique pour apporter leur soutien à
la famille de Didier B. Deignan dit Pe-
pito, chef d’orchestre et batteur du
groupe musical Magic System, décédé
le 1er Mai 2016,à Jacqueville, ville si-
tuée à une soixantaine de km à l’Ouest
d’Abidjan.Débutée aux environs de 20
heures, la veillée religieusea été assu-
rée par les chorales de la paroisse
Sainte Jeanne d’Arc de Treichville, sa
paroisse d’origine. Plusieurs artistes
onttenu à rendre un vibrant hommage
à Pepito qui aimait voir les gens heu-
reux autour de lui. Sesproches ont par-
tagé avec l’assemblée les moments

inoubliables qu’ils ont passés avec Di-
dier.Les membres du groupe Magic
System étaient également présents
pour pleurer leur "frère" trop tôt parti.
Notons qu’Aby Raoul, Premier magis-
trat de la commune de Marcory et le
député Soro Alphonse étaient aux
côtés de la famille éplorée.La levée du
corps et la messe de requiem ont eu
lieu le Samedi 03 Mai 2016 en la Pa-
roisse Sainte Jeanne d’Arc de Treich-
ville suivies de l’enterrement au
cimetière de Grand Bassam. Une
messe pour le repos de son âme a été
célébrée le lendemain en ladite pa-
roisse. La famille en a profité pour faire
des dons à sa chorale d’origine. Adieu
l’artiste !Pepito, magicien pour toujours
! 

Charles OSSEPE

Showbiz / Hommage à l’ex-chef d’orchestre
et batteur de Magic System

Treichville a pleuré l’artiste

Miss Awoulaba 2016 Treichville entourée de ses deux dauphines (Saraman).
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Lutte contre le paludisme: Philippe Cabus (DG de Total Côte d’Ivoire) soutenu par le Ministre
François A. Amichia a fait don de moustiquaires imprégnées aux élèves de l’EPP Habitat.

Le 1er Adjoint au Maire Ahissi Agovi Jerôme (A l’extrême gauche) a pris part à la réunion
d’information de la CEI aux côtés de Gervais Coulibaly (vice-président) au micro.

Gnamien Colette (2è à partir de la gauche), présidente de l’Asfa a été investie
par le 1er Adjoint au Maire représentant le Ministre François A. Amichia.

Miss Awoulaba 1ère édition. Félicitations à la présidente du comité
d’organisation, Doh Rachelle.

... des agents de la Mairie, celles du quartier Kouassi Lenoir que les dames de la place Ahoubé. Grâce au Maire François Albert Amichia.

Du 12 au 14 mai 2016, les 8 pays du Conseil des collectivités territoriales de l’espace Uemoa ont réfléchi à Grand-Bassam sur des chantiers pour un développement local durable.

La 1ère édition du forum économique Treich Economia a connu un succès avec la présence de nombreuses personnalités du 12 au 14 mai 2016.

Quatre Fêtes des Mères: près de 3000 mamans célébrées et couvertes
de cadeaux tant au niveau des femmes de la commune, ...

Elè festival 2016 d’Adiaké  a draîné du monde (politique, sportif, tou-
ristique).

La chorale Notre Dame a posé avec le Maire François A. Amichia après
la messe de Pentecôte.



Dans notre cité16 N°032  du 1er au 30 juiN 2016

J
oyau architectural, le Palais de
la Culture, bâti à Treichville,
est l’une des impression-
nantes bâtisses qui fait la

fierté des populations de la cité
n’zassa. Mais depuis un certain
temps, la paisible population de
Treichville ne sait plus à quel saint
se vouer. La cause : l’insécurité qui
règne lors des concerts, des spec-
tacles et autres au Palais de la Cul-
ture. Le fait le plus inquiétant,
constatent les populations qui nous
ont approché, est le phénomène
‘‘des microbes’’ qui prend forme
pendant ces événements festifs.
Des vols à l’arrachée ou en arra-
chant de force à la victime un objet
convoité (sac à main, bijoux, télé-

phone portable, carte de paiement,
lunettes de marque, etc.), c’est à ce
spectacle inédit et malheureux
qu’assistent les populations rive-
raines. Mais le plus dangereux est

la consommation de certaines
substances tels que les drogues,
les excitants par ces enfants ‘‘mi-
crobes’’ lors de leurs différents
actes criminogènes. Car une fois

sous l’effet des drogues, ces der-
niers agissent comme de véritables
sanguinaires sans foi ni loi, et ce, à
l’aide de machettes, de couteaux et
autres objets contondants, semant
la désolation. Pis, après leur forfait,
c’est la débandade des enfants mi-
crobes qui, bien souvent, utilisent
leurs armes en plein avenue et rue.
Débitée, Essouman Yvonne une ri-
veraine de l’avenue 2 rue 20 barrée
s’est confiée à nous. «Franche-
ment, nous dormons les yeux ou-
verts quand il y a des concerts. Les
jeunes au nombre de 4 ou plus, vo-
lent et agressent tous ceux qui sont
sur leur chemin. «Nous sommes
vraiment exaspérés par ces actes
qui ternissent l’image de notre com-
mune», crie-t-elle. Plus loin, c’est un
autre qui nous interpelle sur cette si-
tuation. «Nous n’avons jamais
connu ce genre de situation chao-
tique dans notre belle cité. Et j’ai la
ferme conviction que ces enfants
microbes ne sont pas de notre com-
mune. Nous voulons retrouver notre
quiétude d’avant. Palais de la cul-
ture oui, mais que la sécurité soit

renforcée pour garantir un bon
spectacle aux spectateurs et  nous
assurer un environnement paisi-
ble», a souligné Monsieur Konaté,
à l’avenue 4 rue 19. Le méconten-
tement  des populations s’est géné-
ralisé lors du dernier concert grand
public du 7 mai au Palais de la Cul-
ture. Le Directeur du Palais de la
Culture, Koné Dodo avait reconnu
dans un journal que les organisa-
teurs du concert avaient failli sur le
plan sécuritaire, et que son adminis-
tration n’avait  aucune responsabi-
lité dans les débordements
observés. Quand bien même la
gestion du Palais de la culture ne
soit pas du ressort de la municipa-
lité, la Mairie se doit d’interpeller les
premiers responsables pour une
sécurité plus accrue et plus effi-
ciente des populations de Treich-
ville et les nombreux spectateurs
qui y viennent pour passer du bon
temps. En attendant, lentement,
mais sûrement, les microbes sévis-
sent. N’attendons pas qu’il soit trop
tard n

Palais de la Culture / Agressions repétées lors des concerts, spectacles…

Les ‘‘microbes’’ sévissent dans la cité n’zassa

Attention, attention, Treichville n’est pas à l’abri de ces enfants qui tailladent à la
machette. (Ph: d’archives).

Fête chrétienne qui marque la
venue du Saint-Esprit sur les
apôtres de Jésus-Christ, la

Pentecôte a été célébrée le Di-
manche 15 Mai 2016. Cinquante
jours après Pâques, et dix jours
après l’Ascension, l'Esprit Saint
promis par le Seigneur est répandu
sur les apôtres qui étaient enfer-
més, avec la Vierge Marie, dans
une pièce appelée Cénacle. Le
récit de la Pentecôte rapporté par
Saint Luc dans le livre des Actes
des Apôtres montre bien qu’il fallait
un grand souffle pour secouer les
esprits affligés et délier les langues.
Une pluie de feu était également
nécessaire pour embraser les dis-
ciples glacés par la peur. Seul l’Es-
prit Saint pouvait faire sortir ces
hommes traqués de leur refuge et
les propulser dehors pour témoi-
gner des merveilles de DIEU,
Selon l’Abbé Jean Compazieu.
Dans l’Evangile, au soir du Jeudi
Saint, Jésus Christ annonce à ses
disciples qu’il ne les laissera pas
orphelins et qu’il leur enverrait l’Es-
prit Saint. Mais avant toute chose,
il leur demande de l’aimer et de

garder ses commandements. La
fête de la Pentecôte conclut officiel-
lement le temps pascal et donne à
l'Eglise les prémices de sa mission:
annoncer la bonne nouvelle de la
résurrection du Christ à toutes les
nations. Pour les chrétiens, c'est la
découverte incroyable d'une force
nouvelle, celle de l'Esprit de DIEU,
donnée en surabondance au bap-
tême. L'Esprit fortifie, console, ins-
pire, vivifie ! Il nous conforte dans

une foi vivante et joyeuse. C'est le
meilleur des guides spirituels.
Dans les traditions chrétiennes, la
fête de la Pentecôte est ainsi l’oc-
casion spécifique de célébrer le
Saint-Esprit, troisième personne de
la trinité chrétienne. Elle commé-
more aussi le début de l'évangéli-
sation et donc la fondation de
l'Églisen

Charles OSSEPE
Ph: j.B. ahouty

Religion / Fête de la Pentecôte

Occasion spécifique pour célébrer le Saint-Esprit

Mauryth GBaNE
Ph : j.B.a

Coulibaly Mahamadou et les
élèves de l’Institut Voltaire -
Treichville étaient tout heureux

dans l’après-midi du mercredi 18
mai 2016. Et pour cause, le res-
ponsable de la bibliothèque de cet
Institut et ces «enfants» sont reve-
nus les bras chargés de leur

«pêche», qu’ils ont effectuée à
Vridi, malgré la forte pluie,  qui s’est
abattue sur la ville d’Abidjan ce
jour-là. «Je suis parti, ce matin,
faire la «pêche aux livres avec les
enfants». Cette pêche consiste à
amener les élèves à choisir un ou-
vrage au dépôt de la librairie de
France sis à Vridi, pour qu’ils aient
des vacances studieuses. C’est un
beau cadeau, que l’école leur fait

en fin d’année. L’école a acheté le
livre et l’élève va faire son choix»,
avance Coulibaly Mahamadou.
«Ce sont tous les élèves de la
6ème et de la 5ème. Cette pratique
de l’Institut est à sa quatrième
année. Il s’agit, donc, d’une tradi-
tion, qui se perpétue», précise le

responsable de la la bibliothèque
dudit Institut. Pour ces vacances,
ce sont 351 élèves de sept (7)
classes, qui ont bénéficié de la
manne de l’Etablissement que di-
rige Cissé Dramane.Vivement que
d’autres écoles  puissent suivre cet
exemple pour occuper sainement
les élèves pendant ces vacancesn

aLLBERT aBaLE

Lecture

351 élèves de l’Institut Voltaire de
Treichville «pêcheurs de  livres»

A l’instar des religieux catholiques du monde, ceux de Treichville ont célébré la
venue du Saint Esprit.

Pour des vacances studieuses, l’Institut voltaire de Treichville a offert des livres à
ses élèves. (Photo d’archives).

Sous la bénédiction du Révérend Père Aumônier Désiré

KOUADIO, L’OPPJ t’invite à deux événements inédits en

l’Eglise Notre Dame du Perpétuel Secours de Treichville.

vendredi 03 juin 2016
Mini-veillée de prière pour les élèves et étudiants en classe
d’examen, les jeunes en quête d’emploi et tous les jeunes tra-
vailleurs de 19H00 à 23H00.
Thème :«Jésus ouvre les portes du succès sur ta vie. »Ap3 :8
Orateurs : Père Désiré KOUADIO – Frère Noel HAMDAN 
Au programme : Louange, Enseignement, Adoration Eucharis-
tique

Dimanche 05 juin 2016
Journée Santé dénommée «Perpétuelle Santé pour tous ! »
au programme : dépistage gratuit du diabète, prise de ten-
sion, vaccination  (Fièvre jaune, Méningite, Fièvre ty-
phoïde), inscription au carnet électronique de santé et
dégustation gratuite de jus de fruit aux vertus thérapeu-
tiques.

NB : demi-finale du tournoi de football du Curé à 15H00 à
l’école primaire St jean Bosco
Curé à 15H00 à l’école primaire St jean Bosco.

COMMUN I Q U E
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D
ans le cadre des élections
législatives à venir, Gervais
Coulibaly a donné une
conférence d’information

aux populations de Treichville le
mardi 10 mai 2016, à la salle des
mariages. Les propos du Vice-pré-
sident de la Commission Electorale
Indépendante (CEI) ont porté es-
sentiellement sur la liste électorale
provisoire et définitive en mettant
en avant deux cas. D’une part,
celui des ‘‘déjà inscrits’’ voulant
rendre conforme leur nouveau sta-
tut. Par exemple, le changement
de domicile, de nom de marié,…
D’autre part, celui des non inscrits,
qui devront chercher à se faire en-
rôler nouvellement. Dans les deux
situations, les concernés n’auront
qu’à se rendre dans l’un des six (6)
centres de la Commune. Il suffira à
chacun d’eux de se munir de sa
carte d’électeur ou de sa carte na-
tionale d’identité pour les ‘‘déjà ins-
crits’’ afin d’être reçus et satisfaits
par les agents. Quant aux non ins-
crits, ils sont appelés à s’enrôler
avec leur pièce d’identité en vue de
figurer sur la liste électorale provi-
soire, puis définitive. Si Gervais
Coulibaly n’a pas donné la date du
démarrage des opérations, il a,
toutefois, précisé, que la liste élec-
torale définitive sera publiée  à la
mi-août 2016 et les cartes électo-
rales distribuées le 10 décembre

prochain. Bien avant, il a ajouté,
qu’il y aura la liste électorale provi-
soire, dont l’affichage ouvrira la pé-
riode de révision et des
contentieux. «Ce sera le moment
des réclamations contre des ins-
criptions frauduleuses.Ces plaintes
devront être appuyées par des
preuves intangibles», a-t-il souli-
gné. Présent à cette conférence,
Ahissi Agovi Jérôme a remercié, au
nom du Ministre François Albert
Amichia, Maire de la Commune de
Treichville, le Vice-président de la
Commission Electorale Indépen-
dante pour la façon magistrale
avec laquelle il a informé et éclairé
l’auditoire. Puis, le Premier Adjoint

au Magistrat de la Cité n’zassa a
mis les présidents des Comités de
Gestion des Quartiers (CGQ) en
mission. En effet, pour une implica-
tion et une sensibilisation vérita-
bles, il les a chargés de porter
l’information dans tous les quartiers
de la Commune afin que de nom-
breux Treichvillois puissent jouir de
leurs droits civiques et se rendre
aux urnes pour les législatives en
attendant, bien sûr, les munici-
pales. A la fin de la conférence,
Gervais Coulibaly s’est prêté aux
questions de nos confrères de
Radio Treichville, pour une large
diffusion de l’informationn

aLLBERT aBaLE
Ph : GBaNE SaLYaHT

Sur initiative de l’‘‘Association
des livres pour tous’’, il a été
inculqué  des attitudes de

paix aux enfants et aux jeunes des
quartiers et établissements sco-
laires de Treichville et d’Adjamé,
par l’association ‘‘La bibliothèque
des livres pour tous’’. Celle-ci a or-
ganisé une série de concours, dont
«ma meilleure création pour la
paix» et un tournoi de Maracaña.
La journée du samedi 28 juin 2016
a été consacrée aux deux finales
du Maracaña à l’école du Pont à
Treichville. Au niveau de l’école pri-
maire, St Jeanne d’Arc de Treich-
ville a pris le meilleur sur le Groupe
Satigui Sangaré d’Adjamé (0-1).
Pour le collège, Treich Laplène a
perdu contre le collège moderne
Nangui Abrogoua. La première res-
ponsable de ‘‘Bibliothèque pour
tous’’, madame Touré a réaffirmé
l’objectif du « Projet apprendre la
paix », qui est une volonté de ren-
forcement de la cohésion sociale
par l’approbation d’une culture de
tolérance, de paix et de respect

des Droits de l’Homme de la part
de la jeunesse. «Il est pour nous
une opportunité d’éduquer autre-
ment les jeunes en leur inculquant
les valeurs et les attitudes néces-
saires pour le bien-être de chacun
et de la société. Car une jeunesse

instruite et bien éduquée favorise le
développement humain durable et
socioéconomique de sa nation. Et
le sport, le football nous le permet»,
a-t-elle-conclun

Mauryth GBaNE

Elections législatives / Conférence d’information du Vice-président de la CEI

La dernière chance de la CEI aux non inscrits

Le 1ère Adjoint au Maire, Jerôme Ahissi Agovi et Gervais Coulibaly (à droite), Vice-
président de la Commission Electorale Indépendante.

Projet Apprendre la Paix par le Maracana

Les écoles d’Adjamé s’offrent celles de Treichville

La célébration de la fête des
mères a eu un goût particulier
au quartier habitat-autoroute le

dimanche 29 mai 2016 avec un
concours culinaire. En effet, les nom-
breuses mamans venues de la cité
douane, des quartiers Auguste De-
nise, Habitat et soutenues par celles
du quartier France Amérique ont
voulu apporter une note spéciale à
cette quatrième édition célébrée par
Simon C Production. D’où le
concours de cuisine remportée par

Zohou Marthe Pélagie devant trois
autres concurrentes. Chacune des
candidates a reçu à la fin des sou-
pières. En attendant une cérémonie
de remise de prix (50 000 Fcfa pour
la 1ère, 30000 Fcfa pour la 2ème et
20000 Fcfa pour la 3ème et 4ème),

le parrain, fils de la cité n’zassa, a
situé l’esprit de cette cérémonie.
«Nous entendons encadrer les
femmes et les amener à se prendre
en charge. Elles ne font pas que cui-
siner et faire des enfants. Nos ma-
mans constituent un maillon
important dans le développement de
notre pays et de notre commune.
Elles méritent, donc, notre respect et
nos considérations. Je ne peux que
les féliciter et encourager. Bonne fête
à vous Mamans», a déclaré Kouyaté

Diamourougbé (chargé de Mission
et du Protocole du Ministre de la Pro-
motion de la Jeunesse, de l’Emploi
des jeunes et du Service Civique) à
la fin de la cérémonie à ses filleules. 

a.a.

Fête des Mères Habitat-Autoroute

La cuisine célébrée par les mamans

Première édition de la fête des
mères organisée par la Renais-
sance des Femmes de la Cité

EECI de Treichville (REF'CET). Il y a
eu un match de football  le dimanche
22 Mai 2016 à 15h sur le terrain de
l'école du pont ayant opposé les
femmes de la cité EECI contre celle
de la Cité policière (0-1). L’édition a
été sponsorisée la CIE et parrainée
par François A. Amichia et son
épouse. Remerciements à Mme
Guigui Léah, Responsable presse et
Communication de la CIE. Il est
prévu le samedi 04 Juin 2016 un

concours de marche rapide des ma-
mans de 8h30 à 9h30 dans la cour
de la cité EECI suivi d’un concours
culinaire de 10h à 12h dans la cour
de la cité EECI. Ces différents
concours verront la participation des
mamans des cités fonctionnaires
(Cité EECI, Cités policière, RAN et
Douanes). Sans oublier la fête des
mères et l'anniversaire d'existence
de la REF’CET présidée par Aman-
zou Marie Chantal, le samedi 11 Juin
2016 à partir de 9hn

a. aBaLé 

Ran, EECI,... Cités des fonctionnaires

L’Association des femmes en fête

Les femmes des cités fonctionnaires préparent d’autres manifestations pour ce mois de juin.

Les femmes du quartier Auguste Denise ont été mises à l’honneur par leur parrain,
Kouyaté Diamourougbé (au centre derrière).

Succès total du tournoi de maracana organisé par la bibliothèque des livres pour tous.
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Des commerçants du mar-
ché du Belleville, venus
écouter les trois (3) sous-

directeurs de la Direction des
Services Techniques et de l’En-
vironnement (DSTE), en l’oc-
currence, Sanogo Lassina de la
VRHE (Voirie, Réseau, Hygiène
et Environnement), Alassane
Ouattara des Etudes et planifi-
cations, et Clarisse Assalé des
Transports et Parc auto, ont en-
vahi la salle des mariages de la
mairie le jeudi 18 mai 2016. Les
trois hommes de Kouadio Mé-
dard (Directeur de la DSTE)
étaient porteurs d’une informa-
tion. Au nom de ses pairs, Sa-
nogo Lassina a indiqué
d’emblée que « sur instruction
du Ministre de la salubrité ur-
baine et de l’Assainissement,
des travaux de déguerpisse-
ment seront effectués par
l’ONAD (Office National de l’As-
sainissement et de Drainage)
au Marché de Belleville le 26
mai 2016 ». La raison ? «Il
s’agit de libérer la servitude du
collecteur de base du marché
de Belleville», a poursuivi le
sous-directeur. Pourquoi une
telle décision ? «Il y a des ins-

tallations de commerce sur le
collecteur de base de ce mar-
ché. Il y a trois (3) cas : ceux qui
ont construit sur des bouches
d’égout des maisons en dur, les
propriétaires des étals déplaça-
bles et ceux qui ont des box et
des conteneurs», a-t-il clarifié.
Avant de rappeler les diffé-
rentes démarches ministérielles
qui ont précédé la rencontre du
jour.  «L’ONAD  a adressé un

courrier à la mairie de Treich-
ville depuis le 21 mars 2016 de-
mandant à l’autorité municipale
de faire libérer la fermeture du
collecteur de base (de 1444 dia-
mètres) de la servitude (c’est-à-
dire le couloir d’exploitation et
d’entretien) qui passe à la péri-
phérie du marché de Belleville,
principalement au niveau du
lieu de vente des friperies. Le
collecteur de base est un ou-

vrage d’assainissement, qui
quitte Abobo et passe par Ad-
jamé, Plateau, Treichville, Mar-
cory pour aller à la lagune de
Koumassi, à la station de pré-
traitement avant que les rejets
des eaux périphériques ne par-
tent en mer. C’est ce collecteur
de base qui doit être entretenu
au niveau du marché de Belle-
ville. Les commerçants ont reçu
des mises en demeure déli-

vrées par le Ministère de la Sa-
lubrité urbaine et de l’Assainis-
sement le 11 mai 2016. Cette
mise en demeure a suscité des
inquiétudes, parce que diffé-
rentes informations ont fusé :
passage de métro, Jeux de la
francophonie. A telle enseigne
que les commerçants ont voulu
être situés». Au final, «nous les
avons rassurés en collaboration
avec Kouadio Parfait de
l’ONAD. Leurs préoccupations
portaient sur les démolitions, la
période de l’opération, leur re-
tour, leurs dédommagements et
recasements. Nous leur avons
dit qu’il y aura moins de casses
possibles parce qu’il s’agit seu-
lement d’un couloir à libérer et
que des visites de l’endroit se-
ront effectuées la semaine sui-
vante (Ndlr : du 23 au 25 mai
2016) Après explication, ils sont
repartis apaisés». Ajoutons que
cette opération de déguerpisse-
ment qui a commencé le 26 mai
2016 à Belleville, concerne la
commune de Treichville et
celles  du district  d’Abidjan.
Toutefois le déguerpissement
annoncé a été ajourné pour de
plus amples information des po-
pulationsn

Déguerpissement / Rencontre d’information

Les commerçants du marché de Belleville rassurés par la Direction Technique

La Direction technique de la Mairie de Treichville a donné des assurances aux commerçants du marché de Belleville.

Comment vont les activités

au sein de votre association ?     

Cela fait trois ans, que je suis le
président des vendeurs de pneus
de Treichville. Si nous voulons
d’une commune propre, nous de-
vons veiller à son assainissement.
C’est ce que je fais avec l’aide de
quelques personnes. Il y a deux (2)
apprentis pour le ramassage et huit
(8) personnes volontaires, béné-
voles pour veiller sur les sites fer-
més pour qu’on n’y déverse pas
des pneus ou ordures. Ils ne sont
pas payés, mais ils sont encoura-
gés grâce aux contributions de
tous les vendeurs de pneus. En
effet, nous faisons payer chaque
détenteur de pneu au moment du
ramassage. Nous transportons
1200 pneus par voyage, et faisons
huit (8) voyages chaque deux (2)
semaines. Donc, quinze (15) à
seize (16) voyages par mois. Soit
19200 pneus. Il y a un camion de
quinze (15) tonnes, que je fournis.
Nous sommes aidés par des Liba-

nais. S’il n’y a plus assez de pneus
dans les rues, c’est parce qu’un
travail est en train de se faire.

Quels sont les actes que vous

dénoncez exactement ?        

Je conseille aux vulcanisateurs de
se mobiliser à la veille de la saison
des pluies pour ne pas laisser traî-
ner les vieux pneus. Il est préféra-
ble, qu’ils les gardent dans leurs
magasins, parce qu’il y a un ca-
mion de ramassage, qui passera
chaque dix jours ou deux se-
maines. Lorsque les pneus traî-
nent, ils logent les cafards, les
souris. Dans les rues, ils s’emplis-
sent des eaux de pluie et devien-
nent des lieux de reproduction des
moustiques, vecteurs du palu-
disme. En plus, ces pneus obs-
truent les caniveaux, empêchent
l’écoulement des eaux. Ils peuvent,
aussi, provoquer des accidents de
la route, parce qu’en voulant les
éviter, un véhicule peut percuter un
autre. Il y a aussi les chauffeurs de

wôro-wôro qui jettent leurs vieux
pneus sous nos deux ponts ou à
côté de la caisse de ramassage
des pneus au lieu de les mettre à
l’intérieur. Il en est de même pour
les mécaniciens, qui laissent les
pneus où bon leur semble. Tout
cela n’est pas bien. 

Avez-vous souvent des

séances de travail ou des ren-

contres ?

Nous faisons souvent des réunions
et des communications pour sensi-
biliser tout le monde dans l’intérêt
de tous. Il y va de l’honneur des
propriétaires des plus de 200 ma-
gasins à Treichville. Les pneus ra-

massés sont déversés dans un dé-
potoir vers Anyama. On en donne
aussi à ceux qui les demandent
pour faire des hévéas. Notre stra-
tégie a été d’annuler les sites de
déversement de pneus, pour que
personne ne vienne salir la com-
mune. Vous savez, des ca-
mions viennent d’ailleurs et
déversent même nuitamment des
pneus dans notre Commune. Il faut
donc que les autorités sévissent.

Un mot à la Mairie ? 

Je demande à la mairie de m’aider
en engageant comme contractuels
ces jeunes apprentis, volontaires et
bénévoles, qui m’aident, qui ne
perçoivent vraiment rien. Je n’ou-
blie pas de dire merci à Monsieur
Médard Kouadio, le Directeur, qui
met à notre disposition MM. Sa-
nogo et Gbané, puis le Comman-
dant de la police municipale pour
résoudre les difficultés, que nous
rencontrons souvent. Sans le sou-
tien de la mairie rien ne se fera plei-
nement, parce que nous ne
sommes pas l’autorité à même de 
faire pression sur quiconquen

a.a.
Ph : jB a

Assainissement / Ramassage des pneus usagés / Bakayoko Losseni (Président des vulcanisateurs) : 

‘‘Nous débarrassons la commune de 19200 pneus par mois’’
Dans cet entretien obtenu le mercredi 11 mai 2016 à la rue 38, avenue

14, le président des vulcanisateurs de Treichville nous livre le

contenu de ses actions pour assainir la commune.

aLLBERT aBaLE
Ph: j.B. ahouty
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Entretien / L’Imam Zigué Abdoulkarim

‘‘Le mois de Ramadan est celui de la renaissance’’

Que signifie le mois de Rama-

dan pour le musulman ?

Au nom d’Allah, le Tout-Puissant mi-
séricordieux par essence et par ex-
cellence. Le mois de Ramadan est le
mois de la renaissance pour tout mu-
sulman, raison pour laquelle, il est
fixé au 9ème mois.Si vous remar-
quez, une maternité normale dure 9
mois. Allah, dans sa miséricorde infi-
nie, nous permet donc de renaitre
par le jeûne. 

Comment le musulman doit-il

entrer dans ce mois béni ?

Le fidèle y entre avec un programme,
car comme on le dit, qui veut voyager
loin ménage sa monture. On se fixe
un maximum d’œuvres qualitatives
pour être le plus proche du Seigneur.
Nourrir les pauvres, faire des prières
surérogatoires, lire le Coran, être gé-
néreux et donner le meilleur dans
ses activités licites sont des actes à
multiplier pendant ce mois. Ce mois
ne doit pas être

comme les autres pour le musulman. 

Qui est habilité à jeûner ? 

Le jeûne est obligatoire pour tout mu-
sulman majeur, ayant toutes ses fa-
cultés normales et qui jouitd’une
bonne santé. A cela on y ajoute, que
le jeuneur doit se trouver dans un mi-
lieu propice. Raison pour laquelle, la
jurisprudence permet au voyageur
de ne pas être en état de jeûne.
Quant aux femmes, il y a plusieurs
cas de figures. Concernant les
femmes enceintes, elles peuvent jeu-
ner, mais si elles ressentent des dif-
ficultés, il leur est demandé de
s’abstenir. Les femmes qui font leurs
menstrues sont également exemptes
de jeûne. Mais quand elles sortent de
cette période, elles se doivent de jeû-
ner et rattraper leurs jours manqués
après ce mois. Pour les personnes
malades, je leur dirai de prendre at-
tache avec leurs médecins. Si ces
derniers affirment qu’ils sont aptes, le
jeûne est alors obligatoire. Par ail-
leurs, les personnes âgées qui ont la
possibilité de jeûner peuvent le faire.
Mais le cas échéant, il leur est re-

commandé selon la loi islamique de
donner 500 Fcfa par jour comme au-
mône. Il peut également se trouver
qu’on contracte une maladie saison-
nière comme le paludisme qui nous
empêche de jeuner, dans ce cas, on
ne jeûne pas. Mais on est tenu de
rembourser ces jours manqués
après le mois béni.

Quel doit être le comportement

du jeûneur ?

Je voudrais faire une clarification. De
tout temps, le musulman doit avoir un

bon comportement. Le mois de Ra-
madan doit permettre au musulman
d’être encore meilleur. La courtoisie
et l’exemplarité doivent être sa parti-
cularité.Des valeurs telles que le par-
tage, la bonne cohabitation, la
générosité, l’altruisme doivent primer
sur toutes ses actions. Le jeûne n’est
pas que pénitence, c’est également
don de soi, être serviable et surtout
donner l’exemple. La spiritualité nous
permet de nous élever et reconnaître
que nous sommes des créatures fai-
bles et que notre salut vient de la

seule volonté d’Allah. 

Nous sommes à Treichville où

cohabitent de nombreuses

confessions religieuses, quel

doit être le comportement des

musulmans envers eux ?

C’est d’abord montrer que nous
sommes des créatures de Dieu. Les
chrétiens et les juifs sont nos coreli-
gionnaires, nous devons être bons et
bien envers eux. A Treichville nous
avons toujours vécu en parfaite intel-
ligence. Et c’est l’une des particulari-
tés de notre cité cosmopolite. Nous
les accompagnons dans leurs diffé-
rentes cérémonies de même qu’ils
sont avec nous régulièrement. Géné-
ralement, ils nous offrent du sucre,
du lait. Et j’avoue qu’ils aiment éga-
lement notre ‘‘baca’’, que nous leur
donnons à la rupture.  C’est dire que
nous sommes frères. Et que c’est
une véritable tradition dans notre
commune.

Quel message lancez-vous aux

musulmans?

Nous sommes dans une phase de
réconciliation, je lance un appel aux
musulmans de profiter de ce mois
pour semer définitivement la paix. Le
mois de Ramadan est un bon cré-
neau pour se rapprocher d’Allah. Le
bon comportement, la courtoisie, le
partage et l’amour du prochain doi-
vent guider nos pas vers une récon-
ciliation véritablen

Réalisée par Mauryth GBaNE

Akouma Ebla Rose (Présidente CGQ Seyni Fofana) :

‘‘Que la Mairie vienne déguerpir nos rues et avenues’’

Le 6 juin Inchallah, les musulmans accompliront

le 4ème pilier de l’Islam. Pour mieux appréhender

certaines questions de ce rite sacré, votre men-

suel s’est entretenu avec  l’imam Zigué.  

Pour ce mois, votre Mensuel
s’est rendu au quartier Seyni
Fofana afin de faire connaitre

les déboires et attentes des popula-
tions. Rencontrée le mercredi 18
mai 2016 à l’avenue 9, rue 20B, la
Présidente du CGQ (Comité de
Gestion de Quartier) Seyni Fofana
ne décolère pas contre les habitants
de son quartier. Akouma Ebla Rose,
tel est son nom, fait d’abord une
constatation amère. « Mon quartier
est très sale. Nous y avons beau-
coup d’ordures laissées par les ha-
bitants eux-mêmes. Il y a aussi des
eaux sales déversées dans les rues,
et les caniveaux qui sont bouchés.
Les garages causent des nuisances
sonores, encombrent les rues, em-
pêchent la circulation et isolent la
plupart des rues et avenues du
quartier. Tout cela est insupportable
». Ensuite, elle nous informe de la
sensibilisation  qu’elle a menée
avec ses collaborateurs. «J’essaie
avec mon bureau de sensibiliser».
Malheureusement, ses efforts  sont
mal perçus. «Dans nos tentatives de

sensibilisation, nous recevons des
menaces. Je ne sais plus à quoi me
vouer avec mon bureau». Pour elle,
la situation est critique en cas d’ur-
gence médicale. «Quand il y a un
malade, on l’évacue difficilement,
parce que les taxis ne peuvent plus
emprunter nos rues et avenues à
cause des garages. Vous voyez-là
(elle nous montre des véhicules sta-
tionnés à l’avenue 9, rue 20 B, et qui
ne peuvent probablement plus être

réparés), ce n’est plus une voie,
mais un garage. Il y en a beaucoup
». Impuissante et attristée, mais nul-
lement ébranlée, la présidente ap-
pelle les autorités municipales au
secours. «Si la mairie pouvait venir
déguerpir les garages, le quartier
aura une belle vue. Que la Mairie
vienne, donc, déguerpir les avenues
4, 9 et 12, de la rue 21 aux rues 22
et 23». Mais, que prévoit-elle en at-
tendant l’arrivée des agents tech-

niques de la mairie ? «Nous n’avons
pas encore organisé d’opération de
salubrité. Ce sera fait bientôt avec
l’apport de tous les habitants»,
conclut Akouma Ebla Rose. «Ce
que vous a dit la présidente est vrai.
Les gens ne font aucun effort de sa-
lubrité. En outre, ils sont sur la dé-
fensive lorsqu’on leur demande de
ne pas jeter les ordures n’importe
où» nous a confié un observateur
attentif suite à notre échange avec
Akouma Ebla Rose. C’est triste,
mais le quartier Seyni Fofana a fran-
chement perdu de son lustre. Autre-
fois courtisé, parce qu’il est à
proximité de la rue 38, il est de
moins en moins fréquenté. Pourvu
que l’appel de la présidente sorte
les habitants de leurs habitudes
déshonorantes, et que ce cri par-
vienne aux oreilles des autorités
pour redorer le blason de ce pan du
quartier historique, quartier par ex-
cellence, disait-on, des Commis
(d’où Commis-kro)n

aLLBERT aBaLE
Ph : jBa.

noS 

quartiErS
à la loupE

ANNONCES

Le site www.letalentcache.net
organise le samedi 11 juin 2016
un match de gala et de bienfai-
sance à la place Ernesto Djédjé
à Treichville. Le but de cet évé-
nement est de collecter des pro-
duits de premières nécessité en
faveur des enfants de la pédiatrie
du CHU de Treichville.

l Samedi 11 juin 2016

Police Municipale à l’honneur le

7 juillet 2016

Remise d’épaulettes (grades)

aux policiers municipaux et

inauguration de leur nouvelle

base à l’avenue 8 rue 9.

l 7 juillet 2016

Le mercredi  08 juin 2016,

le Groupe Scolaire Pont de

Treichville organise une cé-

rémonie d’investiture du

Président et du Bureau du

Comité Communal d’Al-

phabétisation de Treich-

ville à partir de 7h30mn.

l mercredi 8 juin 2016
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Messieurs Adangbé Max Celin (musicien);
Adangbé Eva Jerôme (animateur à la DSSCPH
(Fanfare) ont la profonde douleur d’annoncer à
Monsieur le Maire François Albert Amichia, au
Conseil Municipal, aux frères, amis, collègues et
connaissances du décès de leur mère:

appia moYa oDilE
Décès survenu dans la nuit du mercredi au

jeudi 19 mai 2016 dans sa cinquante septième

(57) années.

Le programme des obsèques est le suivant:

- Vendredi 3 juin 2016: veillée au domicile de
21 heures à l’aube
- Samedi 4 juin: 7h00: Levée de corps à la
morgue d’Anyama
La messe de requiem est prévue au temple Har-
riste dudit village et l’inhumation au cimétière municipal d’Anyama à 14 heures.

m. nEBout piErrE paul 
DiEuDonnE alias pita ou nppD

Disciple de l’église la mission des vaillants guer-
riers de l’évangile.
Ex-membre du comité de base PDCI-RDA du
quartier Seny Fofana, ex-coordonnateur de l’as-
sociation FASOA de Treichville.
Décès survenu le vendredi 06 mai 2016 au CHU
de Treichville-Abidjan à 8h17mn dans sa 53ème
année.
Les condoléances sont reçues au domicile de la
veuve Guisse Akissi Julienne épse Nebout Pierre,
présidente du groupe FASOA de Treichville et de
l’UFPDCI dudit quartier tous les soirs du samedi
au dimanche 3 juin 2016 de 18h à 20h Av 11 rue
22 B
Lundi 30 mai au vendredi 3 juin 2016 de 18h à
20h, présentation des condoléances au domicile
familial sis Av. 13 rue 11 près de l’église Ste Jeanne d’Arc. (Quartier Apollo).

Programme des obsèques

- Vendredi 20 mai 2016 de 20h à l’aube : 1ère veillée religieuse de l’église la mission
des vaillants guerriers suivie de la veillée traditionnelle Av 11 rue 22 B non loin de la
pharmacie Nanan Yamousso
- Vendredi 27 mai 2016 de 20h à minuit : 2è veillée religieuse suivie de la veillée tra-
ditionnelle et d’animation de minuit à l’aube au domicile du défunt sis Av 13 Rue 11
près de l’église Ste Jeanne d’Arc. (Quartier Appolo)
- Vendredi 03 juin 2016 à 16h : levée de corps à la morgue du CHU de Treichville
- Vendredi 3 juin 2016 : De 20h00 à l’aube : 3è veillée au domicile du défunt sis Av.
13, rue 11 près de l’église Sainte Jeanne d’Arc (quartier Appolo)
- Samedi 04 juin 2016 à 8h00 : Transport de la dépouille mortelle à Yaouh S/P de Bo-
noua, suivie de l’inhumation au cimetière dudit village
Prions pour le repos de son  âme

La grande famille de feu KOUAME NGBIN
à Djassanou, S/P de Didiévi et à Zahakro
Les grandes familles BENDEY KOFFI
TANOH et BENDEY KOFFI DIBY à Zaha-
kro, Kocoumbo, Toumodi, France
Nanan BOUAFFOU Yao Kodossou, Chef
du village de Zahakro et la notabilité de Za-
hakro
M. TANOH Djaha, enfants, petits et arrières
petits-enfants à Zahakro, Toumodi, Ya-
moussoukro, Abidjan
M. KOFFI BOLE, enfants, petits-enfants et
familles à Abidjan et Zahakro 
La famille AHOUSSOU YAO à Zahakro et à
Abidjan
Son fils : M. YAO Kouamé Séraphin, Agent
à la Mairie de Treichville, femme, enfants et
petit enfant, frères et sœurs et familles à
Abidjan et à Zahakro
SES FRERES ET SŒURS : Mme N’GBIN
Akissi Justine, Hyppolite, Raphaël, N’Goran
Léontine, Élise, Alexis et familles à Abidjan,
Yamoussoukro et Dakar
Mme TANOH Marie-Laure, cousins et cou-
sines à Abidjan, Yamoussoukro et Dakar
M. Seydou BAKAYOKO, sœur, enfants, pe-
tits-enfants, neveux, nièces, cousins et fa-
mille à Zahakro, Abidjan et Yamoussoukro
M. KOUASSI N’GUESSAN Frédérique,
épouse, enfants, frère et familles à Zahakro
et Abidjan
M. BENDEY DIBY Valentin, frères, sœur,
enfants et familles à Abidjan à Kplessou,
Assinzé 
M. YAO Kouakou Théodore, frères, sœurs,
enfants et familles à Zahakro, Abidjan et
France 
M. YAO Dongo, frères et familles à Zahakro,
Abidjan, Yamoussoukro et France
M. POKOU Mathias, épouse, enfants et fa-
milles à Abidjan, Saabo, Yamoussoukro et
Etats Unis
M. AHOUSSOU Vincent, frères, sœurs, on-
cles et leurs familles respectives à Zahakro
et Abidjan
Les enfants, petits-enfants et arrières petits
enfants des feus TANOH Yao, TANOH Aya
Suzanne, TANOH Amani, TANOH Yaha à
Zahakro, Yamoussoukro, Toumodi, Abidjan,
Dakar et France
M. KOUASSI Sébastien (Davé), Chef des
ressortissants de Zahakro à Abidjan
Les cadres et ressortissants de Zahakro à
Abidjan
La famille EKISSI à Agboville et les familles
alliées 
Les habitants de l’Avenue 17, Rue 9 du
quartier Pierre KOUAME de Treichville 
La communauté Baoulé de Treichville
Les restauratrices des Avenues 16 et 17

Rue 9 de Treichville et leur clientèle
Les amis et connaissances de Delphine
Ont le regret de vous annoncer le décès de
leur fille, nièce, mère, sœur, tante, grand-
mère, arrière-grand-mère et amie

n’GBin aDjoua Delphine
Dite madjoua Dèlo

(Restauratrice à Treichville)

Survenu le Mercredi 4 Mai 2016 à Abidjan

dans sa 61 ème année

Le programme des obsèques se 
présente comme suit :

A ABIDJAN présentation officielle des
condoléances les 21, 22 et 23 Mai 2016 de
18 heures à 20 heures à Treichville, Avenue
17/Rue 9 (Quartier Pierre KOUAME)

-Vendredi 27 Mai 2016
20 H à l’aube : Veillée hommage à l’Avenue
17/Rue 9 au quartier Pierre KOUAME
-MERCREdi 1er juiN 2016  
19 H – 21 H : Veillée religieuse à la Paroisse
Sainte Jeanne d’Arc de Treichville
-Vendredi 3 juiN 2016
07 H 30 : Levée du corps sur le parvis de
l’Eglise Sainte Jeanne d’Arc de Treichville,
suivie de la messe de requiem et du trans-
fert du corps à Zahakro S/P de Toumodi
2O H – 22 H : Veillée religieuse
22 H à l’aube : Veillée traditionnelle

SaMEdi 4 juiN 2016
08 H : cérémonie du N’zié
09 H : Messe en l’Eglise Sainte Françoise
de Zahakro suivie de l’inhumation au cime-
tière dudit village.  

Monsieur le Maire de la Commune
de Treichville, le Ministre François Al-
bert Amichia et son Conseil Munici-
pal
La communauté de Molonou de
Treichville, Marcory et son Chef
Nanan Koffi Jacques 
Les enfants :
Madame Abdouramane née Koffi 
Catherine et enfants
Monsieur Koffi Mathieu, Instituteur à
Divo madame et enfants
Monsieur Koffi Clément Madame et
enfants Veuve LELA Ahou
Ont la profonde douleur d’annoncer
le décès de leur administré, le doyen
de la communauté de Molonou
(Abidjan), oncle, père, grand père et
époux:

Brou KoFFi Dit GBÖDÖ
Né le 1er Janvier 1926

Survenu le Vendredi 22 Avril 2016 à

12 h 30 au CHU de Treichville.

Programme des obsèques :
Veillée le 14 Mai 2016 au domicile fa-
milial sis à l’Avenue 27-Rue 42
(Super Marché Bon Prix de Belleville
- Treichville).
Veillée le Vendredi 27 Mai 2016 au
domicile familial sis à l’Avenue 27-
Rue 42 (Super Marché Bon Prix de
Belleville - Treichville) de 20 h à
l’aube.
Levée de corps à la morgue de Tié-
bissou le Vendredi 03 Juin 2016 14
h 30 suivie d’une veillée religieuse et
traditionnelle à Molonou.
Inhumation le Samedi 04 Juin 2016
à 10 h (Molonou) son village natal.

programme des obsèques de notre regretté

m. aSSra amari Bruno

-Mercredi 08 juin 2016 de 20h à
minuit: veillée religieuse à la cours
familiale sise à Treichville Av 18,
Rue 23 non loin du petit marché.
-Vendredi 10 juin 2016 à
15heures: levée du corps à Ivosep
de Dabou, suivi du transfert de la
dépouille mortelle à Orbaff, son vil-
lage natal
-Samedi 11 juin 2016: messe de
requiem à la Paroisse Saint Jean
Baptiste d’Orbaff, suivi de l’inhuma-
tion au cimetière dudit village
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motS croiSéS

A S T U C E S  

lutter contre les ballonnements
Quand on souffre de ballonnements, on peut se concocter un mélange
naturel qui donne de très bons résultats. Il faut faire chauffer un quart de
litre de lait de soja avec un bâton de cannelle dans une casserole pen-
dant cinq minutes. Rajouter une cuillère de miel et boire le mélange. 

arrêter le saignement d'une coupure avec du poivre
La prochaine fois que vous vous coupez, au lieu de laisser le sang couler,
mettez du poivre dessus. Non inutile de crier de douleur d'avance car
vous allez très vite vous rendre compte que cela ne pique pas du tout !
Au contraire le poivre va former une barrière protectrice et votre plaie va
arrêter de saigner. Par contre, nous vous déconseillons totalement d'y
mettre tous autres condiments tels que du sel par exemple. Cela va vous
irriter, au contraire. De même, malgré une idée reçue, il ne faut pas placer
sa main sous l'eau en cas de coupure. En effet, cela va faire tout l'inverse.
L'eau va fluidifier le sang et vous allez encore plus saigner.

aider à faire pousser les cheveux plus vite
Quand on a des cheveux qui ne poussent pas vite, on peut les aider à
se fortifier et à prendre quelques millimètres. Il suffit de mettre du persil
frais dans chaque plat à consommer et faire ce régime pendant un bon
mois. 

conserver intact le goût des fruits
Lorsqu'on a la chance d'avoir des fruits du jardin ou des fruits de petits
producteurs, il faut savoir les préserver pour qu'ils conservent leur goût
intact. Pour cela, il faut essayer de ne pas les mettre au réfrigérateur. Si
on ne peut pas faire autrement à cause de la chaleur, penser à les mettre
dans une boite en plastique ou une poche.

couper une bouteille en verre sans la casser
Préparez une bassine d'eau froide. Placez autour de votre bouteille en
verre, à l'endroit désiré de la coupe, une ficelle imprégnée d'alcool à 90.
Attachez la ficelle très fortement, et enflammez-la. Plongez votre bouteille
dans la bassine : le choc thermique fera casser votre bouteille à l'endroit
précis de la ficelle. Poncez enfin la zone de cassure avec de la toile
émeri.

POMPiERS: 180
Caserne de l' Indénié :

20 21 10 67
Zone 4C: 21 35 73 65

Yopougon : 23 45 16 90
uRGENCES

SAMU-CI: 185 /22 44 34 45
22 44 53 53

CHU Cocody : 22 44 91 00
22 44 90 38/22 44 90 60

CHU Treichville : 
21 24 91 55/21 24 91 22

CHU Yopougon : 
23 46 64 54/23 46 61 70

CHU Bouaké : 31 63 21 90
31 63 21 91/31 63 53 50

POLiCE
Police secours: 111 / 170
Direction générale de la 

police: 20 22 20 30
Préfecture de police: 

20 21 00 22
Direction de la police 
judiciaire: 20 21 23 00

Direction de la police économique:
20 32 51 44
Aéroport: 

21 75 79 01/21 75 79 02
diVERS

Dépannage CIE: 179
Dépannage SODECI: 175
COTE D'IVOIRE TELECOM:

Renseignements: 120
Dépannage: 190

NuMEROS uTiLES

Par Gustave Kouassi

S E C R E T S
motS cacHéS

et

N°32

N°32

Solution du «mots cachés» N°31 : Salit

ABATTU
ABBATIAL
ABERRIEZ
ABHORRE
ABIETIN
ABOIS
ABRUPT
ADDAX
ADDUIT
ADNEE
ADOBE
AERIEN
AIMAS
AISEE
ALEZE
ALIBI
ALLAI
AMASSE
AMERRI
AMIBE

AMUIE
ANALE
ANONA
ANTES
ASIAGO
ATLAS
ATONAL
AUDOIS
AUNER
BACHE
BANNI
BLINI
BUEES
CABALE
CARTA
CHILE
CHILI
COMPETES
DIESA
DINAI

DOPAT
DYNES
EBOUE
EFAUFILA
EIDER
ELAEIS
ENIEME
ERRAS
EVADONS
EVRYEN
EXSANGUE
FACES
FACHA
FLOES
GAGEE
GAMET
GIFLA
GOURE
GRAAL
GRAUX

HAINE
HANTA
HIATAL
HIEES
INIMITE
INOUI
IOULA
IRAKIEN
ISSUE
JOGGA
KADIS
KHANAT
KOALA
LASTEX
LEURS
LINKS
LOCAL
LUCANE
NEIGE
NGULTRUM

OASIEN
ORGUE
PARLA
PIERRE
QATARI
QATARIE
QUASI
RAFFINA
RAFLA
RAGAGE
RAIES
REFERA
REIEZ
ROOTER
SAHEL
SAQUA
SCELLA
SEIDE
SENES
SHANA

STELE
TABOU
TABULA
TAILLIEZ
TAUON
TOMBONS
TRABOULA
TWIST
UBACS
ULMISTE
ULULA
VENDU
VIANDE
VICIA
VIENT
ZEBRA

HoriZontalEmEnt
i. Champion désigné porte-drapeau de l’équipe de France pour les JO
d’hiver 02014. ii. Un composant de l’urine. Abimas. Caprice d’enfant. iii.
Slalomeur qui fera partie de la délégation française. Etoffe. iv. Un ingré-
dient de base pour la neige de culture. Négation. A monter soi-même. v.
Sans-abri. Patineur de vitesse français très prometteur. vi. Chapitre bi-
blique. Pas un. vii. Blonde ou aux blanches mains. A quitté le droit che-
min. viii. Se jette dans l’Adriatique. Nationalité à l’honneur pour ces JO
d’hiver 2014. ix. Se découvre à marée basse. Coutumes. A accueilli les
JO d’hiver 1952. x. Couleur primaire. Diaprai. xi. Roi d’Egypte. Ça en
fait, des belles médailles ! xii. Slalomeur qui fera partie de la délégation
française. Tente le coup.

vErticalEmEnt
1. Discipline aux JO d’hiver. En snowboard, on n’en utilise que la moitié.
Une discipline qui fut sport de démonstration aux JO d’Albertville. 2. Ville
du Nord. Ville d’accueil des JO d’hiver 2014. 3. Une station de ski dans
le Vercors. Demande d’écoute. 4. A cours au Japon. Biathlète français
médaillé d’argent à Vancouver 2010. 5. Chemin de randonnée. Situé au
milieu. Presque noir. 6. Fait avancer la bête. Césium. Appris. Sans dou-
blage. 7. Champion. Théâtre nippon. Entre les roues. 8. Discipline aux
JO d’hiver. 9. Lettre grecque. Exécuta. Bête de jeu. 10. Discipline aux
JO d’hiver. 11. Sous-entend. A pour capitale Vientiane. 12. Discipline
aux JO d’hiver. Une mer qui borde Sotchi.

Solution motS croiSé n°31

motS à la croix n°32
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Compléter les cases vides de sorte que
vous ayez des mots justes de six lettres.

Solution du jeu N°31
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Comment réussir à son examen de fin d’année ?   

DJETOUAN EKOU JEROME 
(Commercial) :
«Seul le travail paye»

Comme on le dit,
seul le travail
paye. Cela, pour
dire qu’un candi-
dat qui bosse
comme il se doit
sera récom-
pensé. Bosser
comme il se doit,
c’est commen-

cer à étudier depuis le premier jour des
classes ; bien prendre ses cours et les cor-
rections également. Apprendre au jour le
jour, ne pas attendre les derniers jours pour
vouloir tout apprendre et s’exposer au sur-
menage.

DIABATE ISSOUF MOHAMED
(Commercial) : 
«il faut être relaxe»

Un élève qui est
assidu au cours,
ponctuel, prend
bien ses cours et
surtout les ap-
prend progressi-
vement, ne peu
que réussir à
son examen.

C’est vrai qu’il existe le facteur chance qui
joue souvent le jour de l’examen, mais je
pense qu’il ne faut pas en tenir compte. Le
jour J il faut être relaxe, se considérer
comme étant en classe et attendant les
sujet d’un devoir de classe.

GNANGUE OTTO T.ERIC PANY 
(Etudiant) : 
«les examens se préparent dès
le début de l’année»

Pour réussir aux
examens, la pre-
mière des
choses est d’étu-
dier. Les exa-
mens se
préparent dès le
début de l’an-
née, étudier au
fur et à mesure

que les cours se font pour ne pas être sur-
chargé à l’approche. Il faut sacrifier l’année
de l’examen aux études.  

LASME ROLAND (Chef d’entreprise) : 
«toujours commencer par le plus
facile des exercices…»

L’élève com-
mence à pren-
dre ses
prédispositions
depuis le depuis
de l’année. Les
derniers mo-
ments ne sont
pas appropriés
pour la bosse.
Le candidat doit

être fort mentalement car on peut avoir de
très bonnes notes pendant l’année scolaire
et paniquer le jour J.  Il faut toujours com-
mencer par le plus facile des exercices et
finir par les plus complexes.  

MOUCHI K. PAUL INNOCENT 
(Professeur stagiaire d’anglais) : 
«je déconseille les révisions de
dernières minutes»

Pour réussir à un
examen, il faut sa-
voir s’organiser,
apprendre ses le-
çons, être concen-
tré et prêt
moralement. Je ne
suis pas pour la
bosse de der-
nières minutes ;

ceux qui appliquent cela sont partisans du
facteur chance et cela n’est pas évident.  

KAMENAN MARC ROLAND (élève) :
«S’organiser selon un emploi du
temps bien établi »

La réussite à ses
examens est
conditionnée par
plusieurs tech-
niques d’études,
dont se référer à
ses cours et livres
de l’année précé-
dente pendant la
préparation. Il faut

s’organiser selon un emploi du temps bien
établit, avoir un bloc note qui servira à des
recherches personnelles  Il faut penser à se
divertir et surtout à se reposer la veille de
l’examen.

KOUASSI ADOM LUCIEN 
(Enseignant) :
«une collaboration entre 
enseignants et les parents
d’élèves»

Réussir à un exa-
men, c’est le pré-
parer. On constate
que nos jeunes
d’aujourd’hui ne
s’adonnent pas
assez aux études ;
il faut donc les
amener à étudier

(faire des exercices, réviser), faire un suivi,
avoir une collaboration entre enseignants et
les parents d’élèves. Il faut que le parent
s’imprègne du travail de l’enfant, voit s’il tra-
vaille bien, ce qui ne va pas. Quand ces
conditions sont réunies, l’enfant réussit.

GALLO ARMEL STEPHANE
(Agent de sécurité) :
«une question de volonté person-
nelle… et d‘enseignants»

Réussir à  son
examen est une
question de vo-
lonté personnelle.
Certains élèves at-
tendent de pouvoir
réviser à deux se-
maines des exa-
mens, je pense
que la préparation

doit se faire le premier jour des classes. Le
seul secret pour réussir à son examen est
l’étude. Nos autorités doivent aussi se pen-
cher sur le problème des effectifs dans les
classes car un professeur pour 85 élèves ;
franchement je ne pense pas que cela faci-
lite les choses. Il faut aussi que les ensei-

gnants recrutés  soient qualifiés pour incul-
quer le bon savoir aux élèves.

SERGE DAGO PACOME (Etudiant):
«une révision progressive est 
nécessaire»

Il importe de sa-
voir que la prépa-
ration des
examens se fait
depuis le début de
l’année. L’élève se
doit d’être ponc-
tuel et assidu à
l’école. Au-delà

des leçons, il doit avoir un bloc note pour
ses recherches personnelles et évaluations.
Une révision progressive est nécessaire
afin de ne pas s’adonner aux préparations
accélérées. Le jour J, se débarrasser de la
peur, et affronter les épreuves avec un es-
prit très décontracté.

DIE LUC (agent commercial) : 
«utiliser un système d’étude que
je nomme cra)»

Examiner une per-
sonne c’est vérifier
si elle possède les
qualités requises
pour faire face à
une situation don-
née. Pour l’élève, il
s’agit de savoir s’il
a bien appris tout
ce qui lui a été en-

seigné. De ce fait l’élève doit être assidu, at-
tentif, faire des recherches et s’exercer à la
maison. Il peut utiliser un système d’étude
que je nomme CRA (Comprendre, Retenir
et Appliquer). Une fois toutes ces disposi-
tions considérées, l’élève ne peut que réus-
sir. Bonne chance à tous les candidats.

N’GUETTA LEATICIA (Etudiante):
«intégrer des groupes d’études»

Réussir à ses exa-
mens, c’est étu-
dier au jour le jour,
ne pas accumuler
des lacunes. Une
fois à la maison,
effectuer des re-
cherches pour pal-
lier ses lacunes. Il
faut approcher les

professeurs  pour clarifier des incompré-
hensions que nous pouvons. Intégrer des
groupes d’études pour échanger et renfor-
cer les différents acquis.

KOUAME FATOU KALINE (Etudiante) :
«confier son examen
au Seigneur»

Pour réussir à ses
examens, il faut
être assidu, atten-
tif, concentré,
prompt et disponi-
ble  en classe ;
faire des re-
cherches à la mai-
son. Il faut avoir
confiance en soi,

être animé d’une volonté de réussite. Avoir
un emploi du temps d’étude et le respecter
à la lettre, et surtout penser à beaucoup se
reposer. Eviter le stress le jour J, car cela

peut engendrer une confusion dans l’esprit.
Un élément très important à savoir, est de
confier son examen au Seigneur.

TOH BI DAVID :
«ne négliger aucune matière»

Le candidat doit,
déjà, avoir des
qualités et cela
depuis le début de
l’année. Il faut être
ponctuel et assidu
à l’école, exposer
ses lacunes au
professeur afin
d’éviter d’accumu-

ler toutes les zones d’ombre. Chercher à in-
tégrer un groupe d’étude pour bénéficier de
l’aide des amis qui comprennent mieux, ne
négliger aucune matière pour éviter des
surprises désagréables le jour J.

GANAME  ISSA :
«mettre les moyens pédago-
giques à la disposition de 
l’enfant»

Je constate que
les enfants jouent
beaucoup donc
les parents doi-
vent s’impliquer
pour leur réussite.
Les enseignants
ne peuvent pas
tout faire. Vérifier

ou même emmener l’enfant à étudier. Met-
tre les moyens pédagogiques à sa disposi-
tion. L’enfant, à son tour,  devra se munir
d’une volonté personnelle s’agissant de la
préparation de son examen. Nos autorités
jouent leur partition en réhabilitant les
écoles, en améliorant le système éducatif
et surtout en lutant contre la tricherie. 

DIARRA MAMADOU (enseignant) :
«il faut être dans de bonnes
conditions physiques et morales»

La période des
examens est le
couronnement de
toute une année
scolaire, cela né-
cessite donc
beaucoup de
concentration de
la part des candi-

dats. Il faut être dans de bonnes conditions
physiques et morales pour affronter les exa-
mens. Que les candidats appréhendent les
examens comme des évaluations de
classes pour ne pas être influencés par l’at-
mosphère qui prévaut le jour J. Il faut éviter
la faciliter et ne pas suivre les partisans du
moindre effort (achat de diplômes). Se dire
que seul le travail paie.

FALL BINTA (commerçante)
«il ne faut pas compter sur le 
facteur chance»

Pour réussir ses
examens, il faut
avoir un pro-
gramme d’étude,
apprendre ses le-
çons et faire des
exercices au jour
le jour pour éviter
de s’épuiser avec

beaucoup de matières à réviser. Il faut aussi
confier son examen à Dieu, et ne faut ja-
mais compter sur le facteur chance.

MOHAMED CAMARA
«Se priver de plusieurs … »

Dans tout do-
maine d’activité il
faut se fixer des
objectifs à attein-
dre et mettre tout
en œuvre pour y
parvenir; cela est
valable pour les
candidats aux dif-
férents examens.

Il faut se sacrifier pour réussir, il faut enten-
dre par sacrifice toute la stratégie de bosse
qu’il va falloir élaborer tout le temps que va
durer l’année scolaire. Il va falloir se priver
de plusieurs choses pour se consacrer aux
études. Avoir foi en Dieu et ne jamais douter
de ses capacités.

KOUAME KOFFI CHARLES
«l’examen se prépare depuis la
rentrée»

La méthode effi-
cace pour réussir
aux examens est
la bosse. Il ne
s’agit pas ici d’être
distrait les huit (8)
mois de l’année et
se concentrer sur
le dernier mois

pour vouloir tout apprendre. Cela n’est pas
la solution ; l’examen se prépare depuis la
rentrée des classes. Les épreuves portent
toujours sur ce que l’on a vu durant l’année
scolaire. Donc qui a bien étudié ne devrait
donc pas s’inquiéter le jour J. Que Dieu bé-
nisse tous les candidats.

ARISTIDE KOUAO
«Seuls, ceux qui ont fait des 
sacrifices réussiront»

La période des
examens ap-
proche à grand
pas, et tout le mal-
heur que je sou-
haite aux
candidats est de
réussir. la phase
actuelle est celle

des révisions car la préparation se fait de-
puis le premier jour des classes. Seuls ceux
qui ont fait des sacrifices, réussiront.

SERY STEPHANE
«il y a plusieurs techniques pour
étudier»

Il n’existe pas de
formules ma-
giques pour réus-
sir à son examen,
la seule, qui est
universelle est
l’étude. Un élève
qui bosse dur est
forcément récom-

pensé. Seul le travail paie. Seuls les coura-
geux et ceux qui ont la volonté parviennent
à de meilleures fins. En un mot il faut très
bien étudier pour réussir à son examen.  Il
y a plusieurs techniques pour étudier; à
chacun de choisir ce qui lui siedn

A la faveur des examens scolaires, votre Mensuel a approché les populations pour avoir leur avis sur la question du

dossier du mois. A savoir ‘‘Comment doit se prendre un élève pour réussir à son examen de fin d’année ?’’

GUSTAVE KOUASSI
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L
a grande salle de la Média-

thèque sise au 1er étage a

été le théâtre de prestations

de mannequins en herbes le

samedi 28 mai 2016. «L’Afrique

est un territoire culturel doté

d’une force, qui peut ouvrir toutes

les forces… Si dans la mode, on

n’a pas de jeunes, de pépinières,

elle peut mourir. Cette idée de

mettre en place un évènement

de mode pour assurer la relève,

je la dois à mon père Charara à

qui je dis merci. Bien de chose à

tous les invités et bon vent aux

jeunes mannequins». C’est en

ces termes, que Julianna Koffi,

Directrice de Fashion Academy

et initiatrice de cette première

édition a ouvert la cérémonie,

après le mot de bienvenue de Ar-

mand Pierre Dolo (Directeur de la

Médiathèque). Jeunes, élégantes

et prêtes à émerger dans le mi-

lieu sélectif de la mode, des man-

nequins (filles et hommes) ont fait

montre de leurs talents pour la

première fois sur un tapis rouge.

Charara tissu, partenaire de

l’événement a était représentée

par le Imad Charara (Directeur

Général des Boutiques Charara

sises à Treichville et aux II Pla-

teaux, partenaire) qui a salué les

15 jeunes pousses à l’instar du

public composé de stylistes et de

mannequins. Pour lui,  cette ini-

tiative peut aider à lutter contre le

chômage. Il y  a eu ensuite des

prestations d’artistes qui ont mis

en scène aventure d’apprenants.

Après la détermination, qui a pré-

valu chez les différents acteurs,

on peut prendre le risque de dire

que Fashion Academy prépare

une bonne relève à suivre de

près. Les applaudissements

nourris, dont ces nouveaux ta-

lents de la mode ont bénéficiés

font déjà croire à une future édi-

tion encore plaisante, qui permet-

tra, assurément, à Fashion

Académy de sortir d’autres ta-

lents de l‘anonymatn

Evènement de mode

Fashion Academy déroule le tapis à 15 jeunes mannequins
ALLBERT ABALE

Pour vos insertions publici-

taires, promo ventes, soldes.  

Des prix vraiment accessibles

vous attendent. 

N’hésitez pas à nous

contacter au :

-  04 37 65 09     

- 48 73 38 72    

-  07 97 34 47

Bon à savoir

Pour la publication
GRATUITE de vos avis

et communiqués 
(saisis), photos de 

mariages, ... 

contactez notre Rédaction au : 
- 04 37 65 09

- 48 73 38 72

- 07 97 34 47

email: abalealbert@yahoo.fr

La 1ère édition de mode organisée par Fashion Academy a été une réussite.
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